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La Radiodiffusion en 195() 

19.50 sera ilans I'histoire de  Ja radiodifmusion snisse wie année 
tI'évéiirineiuts contradietoires. Pendant les six premiers tunis sur-
tout, son organisation hit. I'ohet  de nombreuses (liscussions p'l'-
9ues, cc (1Uj provoqua  des changements divers douit notis parlous 
plus  IOJfl. 

Le rumbre  des  tsizihtcurs  a  augncnté d'ue 	airc rj iim  	illllv.   
A tin 1950 , on comptait  1 036 710 concessionnaires, cc qw rtpréstnle 
tine densité  de  22.08° c , par rapport  a  la population.  11 laut ajonter 
u cc chi ffre  2801 concessions gratuites. aeeordées It des invalides 

cl a des nécessiteux. 
'I'rois anhuiversaircs iniportants furent eélébré. Le  20 mai, 

I0s:scl,u'eizerische Radiog.eseilsdwfi fêtait sa vingtiènle année 
d'existenee. Le 8 octobre.  Radio-Berne célébrait. son quart de siIcJe, 

Ic  14 octobre, par  Rudio-Genve.  Ces dates importantes don-
nIrent lieu  a des inanifestat ions qul déniontrèrent combien Ja radio-
diffusion stuise est intimenient Iie  a  noire iwuple  et consciente dc sa 
n,iisinn intl tirelle. 

(./ui ,, crnunt.c  (1(105  lodt)Zi(uiSlr(l1U11( 

\ Ia tin  d. l'cxcriicc. Ic D Franz  (1IrIzst. avant atteint Ja 
I unite tIage. 	uitta ses ittuetions  de président de la Société.  
I 	1)r Franz d'Ernst avail assume Ja présiclence depuis 1937 
avec ant ant dc talent que  (IC  dévouerncut. il  a rend u dc grands 
services It In cause dc  la radiodiffusion suisse. C'est Ic Dr  Fritz 
Uot hen. vice-président du ComitC central pendant  de longues 
annécs  et Fun  des fondateurs de  Ja radiodiffusion suisse, r1ui l'nt 
tppdIC  a Im suecCder. 

Le Dr  Alois Man.  membre du ConiitC central, se dCmit égalcment 
de ses fonctions pour  des raisons d'âge. Le CoinitC central  de la 

ocidté suisse de radiodiffusion avait  en lui tin  de ses memhres li,s  
plus compel ruts et apprCciCs. La façon énergiquc avec laquelle  il  a 
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tijt.tii' 	‚ishiidii  I.- 	 h 	Li 	i.liiIiI-on 	iit«. 	rtti( 

lt cstiIlii,.  

\l.  lierittauti (‚'uoIIvr. iii.iii.nr . 	trigiiit atti' liii. l''Ii.ii. thud- 

di.  Iv 30  mars  1950;  cc  litt nur  lourde perte pour Ia I{adiogenusscn-

'chaft  in Zürich.  Hermann Gwalter Fut tin pionnier (Ic  la  radio-

iii ifus  ton  su isse. II avail  4.té pr& ide ut  de  Ja  Hail togenussenschaft  in 

Zürich  tiepuis sit londation. 

I.e  15 j um. NI.  Marcel Hezençon ,  aiteleul dirc. -t  cur  de  Radio-

I a an ne, en  trait cii funct  i uns en q  tialitt (Ic direct cur ginral dc  

Ja Sucit4 suisse tic raduoli thisiozi.  Lt  vice-direct cur  de  Haditi-

I a u -anne.  M.  Jean-Pierre Mtro:, liii suecédait  u  la  direction  du  studio. 

Ix  30 jUiIL,  Je  J)r  Emil  \ot; dirt-eteur  du  studio  de  thIk ilcpui ~  

itit, prit sa retraite. II pent ,  lui aussi,  eire  assurt de  Ia rrconnai-

aiiic  de  Ia radindiffusiun suisse pour son aetivitt ficonde.  

I  A . jer  j  ijjlItt. Ic Dr  Fritz Ernst ritt  ra  en  f'onct I4)ii 	cii  9 na  lii . 

ii, 	liri-ittir ii 	Ua!i,-lLiI. 

jo rtoriz,:  I 	hI  44i  ti 	ix 1)1 1. 4'(! jilt 	fl ‚:‚‚/‚. ii 	ix 	U  

i:uu 	i)i 	 fir 	I I . , )I, 	titilti.- 	i t II 	( 

tn Iral s'ttai  I oceu1ue dc Ia rCorganisatioit tic Ia  1)1  reel ion g.LuraI4-

rt a  vai t  remis  u n  rapport It cc conii t en vur dc r.a  I  iser cert  am' ---

iu,,j.lificatiouis. 

L,, 15  lvrier  1950.  le direetcur genra1,  M. A.-W.  G1og. declaraii 

(lu_il  se  retirerai  t Ic  31  mars.  M. U  iogg_ pu oreupai t son Joiste (lcpui-.  

1936. a  largenient eollahorC  au  dveioppement  de  la  railiouiifrusion 

-tuiSst' pendant Irs ann.es (iii  heiles  de  Ia  guerre mondiair notini-

uutent,  il a  eouutribui  a  renforeer Ic renoin  de  noIre radiodiffuusiuut 

Li Fttranger.  

J  usqu'Lt I'euutre  en  tonctiouis  du nouveau  direuteur gn4rai, ci -

fut Ic prusideuut dc  la  55 H.  Ic Dr  Franz  d'Ernst ,  tuut assura  Ja haut. -

direct ion.  

M.  Marcel Bezençnn ,  directeur dc  Radio -Lau-auine. fut noun 

direeteur gtuiiraI. On mettait ainsi Lu Ia tête dc  Ja  Societe Suisse dc 

radiod  I  fiusiou un itouui  tue  titti,  grace aux sucuLs tie soti act lvi  t e  

radiopluoutiqiti-  i-I  it  sa connaissanec  des  prohleutics  se rat  tachant  it  

Lt  radio, avtui I cii mains Irs aton Is  pour (1ce11p41 cc  poste  ikiteat  

Sc  fondant stir irs reconhuulan(latiorls  de la  coinmissiouu (pie  110115 

-eiions  tic eiter ct  tut nouveau  directrur geuuerxu  I.  Ic  (u  unite central  
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(Ie(i(la (i.pport  er  4 1i irs  Oianoements dans les services ii  la  I )i  ri - 
lion g(I1éralc. 

le s(er(tariat g('zi.ra1 lut  ,upprime et Je  tit ulaire dt ci  jm : Ic.  
h  IF ilodoiphe  de  R('ding. lut iiomiiié  juriste  dc  la  SSI1.  

I  'orgaiiisation  de  Ja  divNion  administrative ne Stil)! t  pas  de  
ehange,uent. Son direeteii  r,  M.  Georges  Go,: us. fut aunt  im  rempla-

ii I du  direct eur gnira  I. 
Je Service des  ondes courtes. qui  a  pris un essor considerable 

iii  4 curs  de  ces  derni e res annécs, reste rattacht  a Ja  Direct ion gtni- 
It. oii chef.  M. Paul  Borsinger,  fut nomme direct cur  de  cc service.  

I  service  de  presse  ftit mffljilii. Le service  de  coordination fitt 
rmiache au  service iittrieur, charge  des  relations avee les stu(Jios.  

r  service  t1tranger  fut r(organist  et  le service  de  dorti tiont at iou 
ii tint enu, avee (hS comp&ences  plus  Iargies toutelois. 

:tttt réorganisat ion  i  itterne  ne  constituc  (j  u'une laihuu'  Jan ii 
(h ­  (JLiCStIOflS dont  Ja  Direction gén.raJe.  Je  ( oniit ceo  t  ral ut 

iiiiiiission- curent  i  .ciitii1cer pendant Icxcr (- icr  P).-) O.  

La /ui sur la radiodiflusioii 

Le renouvellertient  de  Ja  concession de  Ja  Socittt suisr  de  radio-
clilfusion joue  na  role important dans les discussions  du  Coniit 
central  cl des  tcilts nienibrcs. Ii sagit de  savoir si Ia Loi  du 14  oc-
I  ohr.  1922  riglarit  Ja  eurrespondanc. tiJigraphique  ei t  .kphonique 
constituc  I  oujours itne base siiftisante  pour Ja  (uncesion  de  Ja  radio-
di filisiOli  et  si  Ja  grande itaportailie prise  par Ja  radio.  dune  part. 
ci  la  tlivision. dautre part.  ne  devrait pas exiger  La  promulgation 
cluite loi sur in radiodiffusion croprement dite. ic Co:nitcentral 
styst pronon dans cc  sens.  A Ja  fin de  l'exereiec iue nuns passons  
c-u  revue. cc prohlitnc. ascz an1  U.  tt ii  I I  (IUj ccli rs  t I  tt ude. 

(o,:siru dion  S 

I  act ivili loujours croissantc  des  studios  de  Ja  radiodi ffusion 
sitisse s'est heurtéc  de  plus en plus a des  difficultés proveitant  de  
l'exiguIté  des  beaux. On  ne  pouvait  y  remédier jiie  par  l'ext ension 
de  certains bâtirnent.s ou  de  nouvclles constructions. 

Le dernier  des  grands injnieubles construits est eelui  de  Radio-
Berne sis  a  l'anglc  de  Ja  Sehwarztorstraße  et  de la  Miihlcmatt- 

i  raße.  cl  IJ  U!  Iut  i  itauguré  Je 7 c  nt ohr.. 



Au  milieu dc (keelul)rc.  Radio-  Hdle put przidre possession dc 
son annexe, acconiplissant aitisi la premiere kape de ses projets  

de  construction. 
Outre cela, Ic Comité central donna son accord  a  une extension  

des  bâtinients  de  Radio -Genre,  tandis que l'on prévoit un  nouveau  

bâtitnent pour  Radio-Lugano et In  construction d'unc annexe  a  
Ra(lro-La lisan ise. 

1ctii'ii (le.s or'uiI, ilc  /u  ''  H 

I  .Ol)jLt  l 

 

1,111 , 	1 1fIui1  I 	(Ic 	lor(lr4 	(lii 	jour  (l 	I 	lSt(',ilbl.i' 

ortlinaire  des  léiii,'us  du 24  juin  1950  fut  Ja  rorgatiisation  de  in  
Direction générair  et  irs changement  s  dc persunnes sv rattachazit. 

questions doiit linus avons parIi  plus haut.  Celle assemh1te  a  
également adopté Ic rapport auntie l  et  les comptes dc  1949,  ainsi 

quc le budget dc  1950.  
Pour  la liquidation  des  affaires. Ic Comité central  a  tenu  10  seances 

dont plusicurs ii urCrent deux  j  ours. 

Les (brecteurs  des  studios eurcnt  5  seances pléniCres  au  cours 

desquelles on diseut  a  non scitleitient (irs questions  de prograntines, 

mais d'autres prolitemes tou(hant. l'organisation  et  Irs finances  des  
studios. 

Enlin, les corn missions  des  pro.gramnmnes  de  Sottens.  de  Berornunster  

et  de  Monte  Ceneri  se  rétinirent chacune deuix lois.  

11(1(1  i/(s!(ttiOilS  in  liii! (ltiOii(II('.S 

Lo's 411apitre- If '. VII trailerotil  41c ,  pr,rauiiiii- dc uin  (1(1(1 

I  ((ir natiunnuiX.  Nous nous bornerons donc. it eiter wi les évnr-

meats les  plus  importants qui  se  rapportent It nos relations SULViCS  

a\ ve  les Cnietteurs Ctrangers. 
II ressort  des  statistiques  de Ia page  97  qu 'au eoiirs  (je  l'annCe  1950 

46 3  emissions, (I'tlne (Iurée  totale  ik  313  Ii  01  min. ont etC transinises 

it I'Ctranger, tandis que nous avons reç h u  du  deors  230  Cinission, 

reprCsentant tine durCc  totale  dc  111  Ii  09 min. 0n  peut  en  conclure 

(pie les programmes suisses sont apprCeiés  et rerherehCs a I'Ctrauger 

vt nous pouvons t'trc hers aver raison de ccl te «exportation  (lull 
ne  petit que rehausser iiotre prestige rulturel.  

Comme  toujours, cc furent les .Si'maines niusicales  internationales  

de  Lucerne ( aui  I  )  q tii occui1)ercnt  Ja  premiCre place ilrs retransinis- 



sious de Illilsique. Toutefois, nous  ne  pinnes retransmettre (Jtie  4 con-
certs. Ainsi Je nonihre des rnissions  fit -il moms élevé que pendant 
ks annécs précédentes. Outre Ja  Suisse ,  irs pays suivants prirent. Pt"' 
aux retransrnissions: _&llemagne. Ant  riehe. F'ranre. Irlaiidr. lt alie. 
Pays-Bas et  Radio-Sarrebruck. 

Le concert Jai:ul  du  6e Cortrours  :nternatio,ial (bAE(UtiO1Z 11 1 11 SÄC(Sle.  

ñ  ('nve,  Je H  oct.ohre. suscita un vif int.érit. II fut  relayC non seule-
inent par  in Suisse. mais aussi par l'Aileniagne, I'Aiitriche, irs Etat 
Unis (I'Amtrique (NBC), Ja France , l'ltalie irs Pays-Bas  et  la You-
gus  I avi  t.  

Parlous aussi  du concours international du  Prix  haha.  Ii 
sagissait, rette année, d'(ruvrrs musicales. lien que les composi-
teurs suisses inscrits n'eussent pas obtenu  de prix, deux ceuvres  
furent reroinmandées  par Ic jury et dernandtes depuis Iors par plo-
'ieurs radiodillusions étrangres. Ii s'agit (Jr  Ja cantate dramatiqut. 
(Je Rolf  Liebermann <,Streitlied zwischen Leben und  Tod , ) et sllistmre 
d'un concerto'  de Pierre JVissmer.  texte de Pierre  Girard. Ces a!uvre 
unt ité rieoinpensées par Je jury du Prix radiophoniquc suis.c. 
ainsi que «Novelletta di  un hanilnuo  eiern», texte et musique d'Otniar 
Vussio.  

La  Chalne  du  bonheur  internationale par sa troisime inission, 
Je 23 déceiiihre, cut un sucrs consi(l(rahie. Outre Ja Suisse, irs pays 
suivants  y  prirent part: Alieniagne. Autriche, Beigiqur. Etats-Unis. 
France , Italic,  Monaco ei Trieste.  De  plus, rette  einission fut re-
rnnsniit  par Radio-Sarrehruck. 

Tltrision  

La Soci.4é suisse de ratliodillusion  a dc tout tenips suivi atten-
i enient Je développement de Ia tiévision.  Eile est convaincue qur 

Ja tãrhe  de  Ja radiwliffusion sera d'assurer également Jes programmes 
I  lévis(s si l'on vent arriver  a  une collaboration lieon(l e  et non pas 

tlfl(' concurrence  entre Je micro et Ja (8  amra. 
Li' dvrloppeinent  rapide  de  in t.hvision tt l'tranger a oblige 

la radiodiI1itson suissr A  en  kudier les probJinies aver une attention. 
iiuuveik. 

Le CC1  H organisa. entre Ic 27 mars et Ic 4 mai, un voyage d'études 
aux Etats-Ifnis, en France. aux Pays-las et en Angleterre. Sous Ja 
direction  du  Dr  Walter Gerber,  expert  en tCiCvision des PTT. (IC norD-
breux spéciaiistes suisses purent v prendre part. La SSR et ses 
't 11(1015  de (rtivr  et  de Zurich  v 1aient reprisents. Ces etudes 



P 1 Jrtt 1 Ilt  sui- t  nut. stir (liii lii titriiiat 14111  gexwraie quati  t a  let at  de  I;i 
t1tvision  et au  standard  international  ilon r  ia fixation  fit  I'Ilbjlt 

d'uiie eonItrenec  tut  CCI  IL  t viine a  Lotidres  du 8 au 12  mai. Ii tt 
vrai  q  ne  I'on n'abo III it pus  a  une cut  en  Ic, mais on  habli t  le princi jo 

il'un standard diinage Li  625  lignes qui  a  ttt  recoiiitnandé  par  Ia 
plupart (irs  d  kgus européens. 

tT ne  autre eonttrenre  se  tint  a  Genève.  du 24 au 28  juillet, son-
Ia Jrts1(1en1e  (111 D  A"  alter  Gerber, en  vue  de  Ja kterniination  de  ti  

I  ln(iiLrd  ei  lot.i tiabora irs dtails d'une nouvelle tltfini Lion europe-
entie  de  625  lignes.  Eile  es t  largement compat  I hie  avee  la  tkhnit.ilni 
iiord-aiutrieaine  et  roust it  ne  aver rile un  nouveau  standard mood Ia  I  
q ui sera prohahkinent a(1oj)tt  par Ja  plupart  des  pa)s; seuks  la  
France et  llngktcrre eunservent  kur  standard propre.  La  ttkvisioti  
internationale a  fait aunsi Un pas important qui aura  des  rfpereL1s-
sions tavorahles stir kit .ehanges futurs  de  progra mes  et  sur Li 
protluetion rentable de  posIes rkepteurs.  

Eu  outre. on eoiistitua une cotnniission silisse  des  questions iii 

t4itVisiolI qui fut piaee sotas lit prtsidrnt'e tin dirteteur giliral di 
PTT. li Dr  idouard  Weber, •i qui se  ruziit Ja  PreIIlirv  lois Ic  26  sep-

tetnl)re. On compte parini  54.5  inembres  des  reprsintaiits  £14411  Seult-
meut  de  Ia SSR  et des PTT,  mais aussi  des  milieux cuittirel-. 
sociaux  ei  e'coflOmfliqlies. Cette commission p r~ pa ry une exploitation 

de  tIévisioii d'essai d'une durée  (IC  trois  aus ,  ttui  doit débuter  Lt  
Zurich vers Ic milieu  de  1 952. La  commission propose (tile les  PTT  
assunient l'exploitat ion technique  ei  la  SS  II i'extctition  des  pr(igraui - 
nics tic  la  t.kvision. Les projets out été ittitittik  IL  i'approhation  tut  
Conseil h(itiiral.  

I e  Coniitt central de li t  Sovike suiu.sc  de  radiodiflusion 	i - -t  

OtTl1t  de  ces questions  et a  dcidé  en  prineipe  de partici  per  Li 
l'exploit.ation dessai,  ih  Ja  condition qu'elle  ne  uluise  en  rwit mi x  

prognimmes et aii dtiloppeiiien  I  dc  Ja  run  I  hoi  I  fFii Intl. 

()rgarmisin.es il(ern(u1unzuuX (It' r(UiiO(IiJjUSinfl  

Des  événenients I tiiport.auits tloivent être signalés egalcuiiciit daii  
Je  dontaine  international.  On  se  rappellera u'ttt  1916,  une seission 
s'ét  alt  prod uiie  au sein  de  i'«Uuion  Internationale  (Jr Radiodi ffusion  
(U.111).  (lout  Je siege  itait  habli  depuis  plus de  20 ans a  GenCve.  t  it 
certain nombre (latleiens uienibres  de  I'Ll II, parnu lesquels toils ll-
organis  nies  de  radiod  i fit  isioti  de  I  'est eu ropten.  se  grti ii pèren  t en  un  
Organisation  (lissi(IelLte, (i4rIo1l1l1t(e  «Organisation Internat ionale tie 
Railiodiffusiott»  (01R). aver sj4r4  Lt  Hrn xeih.  

1 0  



I.L  1  It. 	Ia ut ­ 14 14 . 114 - v clii director aeliiiitii- trtIil dc Ia 

ct  avec. l'appui des nicinbres ove.identaux denieurés fidiles  a  ecitt-
ancienne organisation. nen poursuivit jias moms son existence it 

-on aetivik.  Eile  consacra  en  partirulier ses eflorts Li rarnener lii tilt 

carno ks orgai1nnlcs  de radiodiflugion de  F  Europe occident ale. 

Inc confererice  des  soci4es int.ressées. rtunie Li Torquav.  du 
S au  I  fivrier  1950.  sur I'initiativr  de la BIlL aboutit it  la  ConStit ii -

t  ion  de  I  ( rzion  Eur#)j)&nne de RezdtmlifJusmone  (U  Eli). qui ce subs-

itua Li l'L lii. l.e  siege  de  Ja  nouvelle  Organisation  fut ramneuc Li 

;t'iiL've.  Eilt'  reprit  Je  pe'rsoniiel , it's beaux  et  ks inst allationS iIi  

C I H. La  pr4si(knee  de  I U E lt  lu  I  eon liée  it  Sir tan  Jacob,  directeit  r 
des Services  d'outre-iner  de  Ja BBC.  I'uhe  des  dcux vice-prtsidenu-

lmt attribute Li notre pays  ei  l'autre it  la Belgique.  En  outre,  Ja  Sui s -c  

iisposc tFun  siege permanent au  Conseil d'admninistration. 

ut.  F lt  groupe act ucikmuent Ic's  22  mneimibres aetifs suivants : 

ique.  I  )anenmark, Egypt  r.  Finlande,  France. Grande -Brttagtw.  
t,  ri'ce.  Irland.. I  tube,  I i  lean,  Lu xem bourg,  M  aroc,  Tu  nisic.  Monaco.  
\orvCge. Pays-Has.  Portugal , Suede. Siiisse, Sync, 'lurqimic. \ atican 

(litt'  du). 't eilige  esiavie.  
I  'Australian Federation  of  Commercial Broudeastimig  St  ation.  

Ja  Nippon Hasu Kvokai (Broadcasting  Corporation of Japan) et Ja  
tciith _Alrican Broadcasting  Corporation out  dojin6 kur  adhési ii 

cot little mmmcm bre'' associés  
I 't F  If  a  repris éga Ic ii ien  t  soils suit égittc  Je  Ccii  Ire  tic con trc  I  

ecIimiiquc'  ei  alibi  Lt  Bruxeiks.  
[ist  s'aclié%'e un épise)(ie rm,cemmvcmticnt  é  dc i'histoire  de  Ja  radio-

diffusion internationale.  LT ER est Ia cont inuatrire de i'UI Ii 

d'avant-gucrre. Assise sur  des leases qui seuildcn  t  déscirmtiais  solides. 
eile  est susceptible  de rewire de précieux services it ses utihérents.  en  
Ce' qili eonccrne notamnmeiit  la defense de kurs intért'ts COJUIuIUnS  en  
mitatiCre tic' (Iroits dtiiteur.  (Je  programumiies  et  51ff it'  plan  technique. 

I4a SS1(  a  tout lieu dc  se  réjuuir  de  eeL heimreux resultat., it l'aboim-

tissement duquel  eile petit  se f'élieiter d'avoir tres aet.ivenment con-

t  ri  ho é. 
I  .'( )  1 11 a  transférC mnaintenant suit  siege  de Bruxeiks it Prague. 

l.iIv groupe k's organisines de radiudilfuston suivants : Albanie. 
Alleniagne orientale. Biéio-Russie. Bulgarie. Carélie finnoise, Estonie. 

i"inIande.  I  longrie.  I i I  uanie, Let tommie. Moldavic. Houmnanie, Pologne. 

i'tJméco-Itvatiiie.  I krame. I 1155. 
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(:HAPITIII•;  U  

Les progranhines  des irnetteurs 

I.  Sottens 

(:oiide'ra:ion.s génsirales 

Plusicurs événetnents ont niarqué l'aiinée  qui vient  d  siouler 
Ii [,his  important fut, pour Sot tens. le tlépart  (IC M. Marctl Rezetiçon. 
appek  k  prendre ft Ikrne  in  tigreet ion généralc  de  Ia  S  iété suisse 
de  radio(iifIusion. Son  r  tiplarenient It Ia tate  du  sI iuiio  (IC Lau•  
sanne  par M.  Jean-Pierre Méroz  a,  tout naturelleinrot, apport 
thins l'organisation  interne  de Radio-Lausanne  queIcueM itiotliti - 

cat ions tiont  il  sira fait men  I  ion  par  ailleurs.  
En  cc (U coneerne les principes généraux d'élaborat mii tlt-&. '-

grammes,  1950 a  confirmé les tentlances qui déjà avatent Illarqni 
les annécs précédentes. Ii  faut  toutefois préeiser que ees ten-
dances - qui s'accordent dailleurs avec le « genie particulier  
des  deux grandes cites romantics - (lCpendent avant, tout dr 
ressourres artistiques  de ves,  vilies,  de la  presence  a  Genève de  
l'Orchestrt'  de la  Suisse romantic  et, plus  encore  peut-krv, de  In  
sI rueturc verticak  des  programmes. Trots faits essentiels méritent 
néaiiinoins (Ii prendre place dans teS eunsidérations géiiérales. C'est 
tout (I'al)or(I linfitience  des  événeiiwnts exttrieur-  qui out  conduit 
Radio.Genève ,  plus  spCcialement attire  par in  vie  internationale ,  ft 
accentuer ses liens avec  Ja  pohl ique fCdérale  et a faire  tine place plu 
ample aux productions musteales  du  pays. Ccst ensuite Ic dCveioppt-
iitent  des  Jeunesses Musieales - dont les sections naissent dims 
toutes ks regions  de la  Suisse - qui prennent  et  prendroni 
toujours davatitage unc importance (lans les programmes qui 
s'enriehissent  de  forces jeunes  et  enthousiastes. C't'st enfin Ic 
(lCsir ties atiduleurs d'avoir aussi ken  a  (;cneve qii'à  Lausanne  
un nombre  plus  considerable ti'éinissions drainatiques ,  cc qiii  
a  conduit Sottens  a  prCvoir,  en  particulier ,  le inaititien de  
la pike  du ward: et I 'in  trod uction de  in  pièce  du  i'endret 
régtiiière.  Mais.  con fortitétnent Ii titie convention qui lie les deux 

Is 



'tudlos r  iiiai.h,  Ic marili est rcrv  a  iadaptatiuii  de piecus iii  

3  actes, cependant pie  Je  vendredi j)réSente  a  l'attention  des  audi-
teurs  des  pièces inédites. Ainsi  a  pris fin  la  legende  qui voulait 
qu'on n'entende  a  Genève (pie  (Je Ja  mIuiqlie  et a Lausanne  pie di'  

	

Ja  eiitétlic. L'étjuiiiiii'  dc la  'i'itiai iii' 	'i  . iii'  Ja 	WA C. 111fillimclit  

titeilleur .1uaittrefoi.. 

	

(pendaiit, les thiitr'- (IraiIiat 1 4 111 i' 	wit tiitijuur'  1,111S (II'  Juli- 
eultés  a  eniretenir  des  troupes rCgulières.  Hier, Je  Théãtre dc  Lausanne 
y  renoncait: demain,  la,  Comedic  de  Genèvc prendra peut-être  Ja 
meine  decision, cc qui mcttra  Je  studio genevois dans I'obligatioxi 
de  stabiliser ses  propres acteurs. On sent bien venir  Je  tenips qili 
fera  des  deux scenes dramatiques romantics  et des  deux studio ,  
des  institutions coordonnCes faisant travailler  par  une collaboration  
plus  Ctroite  des  acteurs assurant aux  uns et  aux autres Jes emploi ,  
justifies  par  les exigences  des  programmes. 

Notis disions  plus  haut  que  Ja  nomination  de M. J.-P.  MCruz  
a Radio-Lausanne  avait nCeessaireinent entralnC  des  inodilleatiwi-
linpurtantes datis Ic stu(iio vaudois. C'est ainsi que  M. Paul  Vallot  I  iui 

est devenu chef  du  service  des  emissions parlécs, que  M.  GCo BJanc  
a  etC chargé  de  l'organisation gCnCrale  des  emissions dramatiques, 
anus quc  M. Benjamin  Roniieux  a  pris  la  responsahulitC tIcs 

act ualités  nationales et  internationales. Al.  Roger  Nordmann a  

1(5  ('(ii: Ssi(,1I,s inusicale,' 

/lctii'itC svtnphonique 

Mirux 9UC  (Je  longs t'oiiimentaires, une l)rcve stati -.t  ipic  nionircra  
l'anipleur  de  I'activitC symphoniqut'  et  chorale clii studio  de,  Gcnève.  

Au  cours  de  l'annCe  1950, il a diffuse 18 creations d'nuvres nou-
'velles, tloiit  13 de  conipositeurs suisse.s.  En  voici  la liste:  (irs  
('I  itnpositeurs suisses sont marques d'un astCrisque) 

Ilistoire  de Ja  flüte, pour récitant, fl üte  solo et  orchestre, 'Jean l)u-
Iirier; Voyage  en .Suissc  (texte  pour rcitant  de  Pierre Girard),  'Jea )  
I)upirier; Prelude  ei Gigue,  pour haiitbois  et  orehestre,  * .Michel  \\ iIil ; 

(rto pour  piano cl  orehestre. 1{atTacic d'Alcssandro; Variations  et  
t!ii'nu', pour grand orchestre, 'Constantin Regamey; Introitus. pour 
orehestre  a  cordes,  'Robert  Obotissier; MElusine, féerie,  .J.-.J.  Mouret. 
pour rCcitants, voix  et  orehestre, r&ilisatiun 'RenCc Viollier; Prelude syrn - 
phmiique. 'Jean Binet;  Ballet  (fragments), 'Jean Binet; Six pih'es  en -
l'oritini's, '.Jean Binet (‚! Symphonic,  'Joseph  Lauber; Pour  an  i'romCthée 
i',,rhamnC, 'Aloys Fornerod Chansons de ceisx qu: t'ont  par  h's rout  es,  pour 
ehutir  ei  orehestre,  'Louis  Piuntoni ;  Jesus,  oratorio pour sept rCeituiits,  
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111111 C1 I 1' \$I.  I 0111 )le rh(eIIr  *1  ur4tIe 1 re. 	I(ag4r \ u,itix: P1r.'opIJ'r! 
Id ru  h I   ornim iz.  aver partit inn urigimile (Ic * Pierre \\ ismer. I   

taut ajiiuter Ezéchi.'!. Otohim et (:(1,z(#'rtu.  I  'Oi criivre aver partit mii' 

I e *i{oger  Viiataz. Huiirti Kiiraihi v 	• I'iirrt \\  i-anti . .It,iit i 	l fiji 
iiirntioit d'autre part. 

I es prugraniiiits out ét t eiiriihis.  en tiutre, (I(i'IIVF('s di'  76  (0111'  

jiaiteurs jouées cii prerniire au(JUU)n ilont uncertain nombre ilucs auv 

reherches inusicologiques de sp iaiistcs engagts A cet eifel  par 

Radio-(vnève e t  tpzi  out mission  de travailler dans les grande 

lilili.ithèques de Suisse  et  de lttranger. Ces  (CUVCS  se elassent 

timme suit : coinpoiteurs aticieris, 13: rompositeurs elassiques,  7: 
unipositei.Irs romantiqiles, 3: compositeiirs mod ernes  et conteni-

a  rains suissi's. 10; français, lb it aliens. 5; helgi's, 4; aileniands, 11 
a at res pays. 10, lout cela sans pr.judic' des reprises tl'uuvres 
It's plus inarquantes ei  de toutes relIes qni constituent It' erprrtoi.ri  

des associations symphoniques. Une  teilt'  abondanee tl'a'uvres 

III tuvelle'. n'cSt realisable que grace  a  l'extraordinaire virtuosite qu' 
I'()rchestre  de  Ia Suisse roniando s'est acqiiise ilans hr.iterpretatitit  

'1  la misc  au point  de la musiquc nouVeile. lYaiic  uns se sollt (Ieman(l 
si Ic studio d, Genève n'engageait pas  plus; voluntiers les artist 

ttrangers quc eeiix  du pays. Certes. iious SOhTilI)(S trbutaires iI. 

grands pays qui nous entourent. tians It' dumaine LIt' lart. Coiflhlir 

tians It' duinaine écononiique.  Mais Ja statistique dtnonibre eXime- 

lenient l'engageme'nt  de  65 soliwt es suisses enutre 52 Ctraitgers (poii i 

Je service svmnphonique), cc  111i  (10uHr  56 contre 44%. Crpendai it  

res chiffres  ne reprCseiltent pas it' vrai visage  de nos programmes: 

tar, d'une part. irs artistes suisses ont,  Je plus souvent, pIusieur 

*ifliSSiQflS dans Je cours  de l'anne, tandis  quo Ia majorite des Ctran- 

ers n'en  out  qu'une; d'autre part, po1r 1'hoiin4etC  de  Ja statistiqu. 

staus avons compt' parmi irs «Ct.rangers)  un grand nombre d'artist"- 
sans être suisses. vivent dans noIre pays dt'piiis de nonilireusi- 

tlnnCes (il  faut penser partit'uiièrement aux admirables chefs  de 

1aipitres de l'Orrhcstre de  Ja Snisse roinande) et quc nous pouvon- 
tout ti,itiiiit, J'Offiee du Travail - considerer  comme  des artist- 

It' chez tiatis. 
L'annCe  1 950 a  k6 marquie, d'une part.  par Je 200' an,hiversair' 

dc  la mort de  Bach et, tI'autre part, par irs festiviti's du 25e anni- 

versaire  de  Radio-Gcnve. Bach a etC cCJCbrC par I'audition de la  

Messe en  si nzineur,  de  Ja Passion solon St-Jean  et dune partie 

(it's Concertos pour clavecin cl orchestr e. Li'  25e aniuvorsaire  dii  

t:idio  a donni lieu a  trois ei.nevrt.s signifiratifs ei bien reprCsrntatil" 

d 	I'arii 	t 	11111l 	d 	Itdis' 	 iiiie 	.ir' 	Ii 	iiii,i;ui' 



a  titoit iii  par Ja 	li,1etruIstiv (ziiu-ique dini ru iuent 	an4itJi 	ti 
\jme Tevsseire-Wuilleunuier). durux auditions puhuiques  de  i'Ar( de li 
Fugue  de  J.-S. Bach  (version Roger Vuataz), dont unc offerte  an'  
iives  des  elascs  des  Ecoics suptrieures  et , enfin. un h1ouissani 

concert de musique contemporainc,  au Grand-Thãtrc, oii Erni.t 
\nserniet  et  son orehestre  8e  souL surpasses (Ouverture d'Ailwliq. 
trank Martin;  Concerto pour violon, Bt!a Rart  L. 	ti: 
(tigi: Le Sacre  du Prinlemps, Strawinskv. 

deux reprises,  Je  travail d'Cquipr dii  t  iiduo  a  
tint intense  en  faveur  de  Ja  crtation  de deux ceuvres de caraetèrt. 

(Jr destination  et  dc genre bien diff.rents: «Concertoi,  de  Pierr. 
Girard  et  Pierre Wissnier (pr (!sentC  au  <Prix  haha») et  JCsus. 
oratorio dc Roger Juaiaz (retransniii  par Ja  i}iaini natinali  I  Lu 
1ialiodiflusin  Française). 

I es  admiral curs dc Mauri(e  Ra  \c]  i  ii 	i I i a 	ii ii 	F  iii  r  
tuutnaissanec une fois  de l'u'uvre intCgral  du  grand maître françai-
par  un cycle d'Cmissions qui cc ternuinera  en 195 1  par  quvbpui 
iteWis dont E1adio-Genve  a  pu s'assurer une unique difluisiu. 

Dans  Je  domaine dc  I  initiation niusicahe,  il convient de  siuua hr 
uhr s.rie d'éniissions : «Ilisinire de hi  Symphonie> par Samuel Baud-
Baiv;  Ja  rubrique Critique des disques noureaux»  par Albert Pay-
ebèrc. e(utnplt.e  par  eLu Bourse aux I)isques>  de Ordic, ainsi qiur 
druix Cniissions hebdomadaires: «Les propo.s  de l'entr'acte»  et  «Jai 
Rolle aux Leeres ‚nusicalc» , de plus  en plus  écouttes  et  qui semblejut 
vidin avoir rCsolu  he  probilmc  des  entr'actes  des  concerts sviuphut- 
Mi tJIi5.  

I  aruni les emissionS symphoniqtics qui  out Ja  faveur  du  public. 
il  laut  riter  Ja  retransmission  des  examens dc virtuositt tiLt Causer-

ifojre  de Geri ere  et  celle  du  concert  final du  Concours international 
(lcxeution musicale.  De  I'etranger, Radio-Genève  a  ret raflsinis Jr 
(:r,,cerf  a  pour violon.  (JU  compositeur genevois !41alhieu Jibed. 
tre  par  les coins del'Orchestre national  de la  Radiodiffusion Francaio 
(-,,liste:  Tho  Olof;  direction:  Paul Kiecki), ainsi qu'un concert de 
Lirehestre de  Ja BBC au Festival  u1'Edimbourg,  Ja  soirte eonsacrur  

u  Verdi  par ha Scala  de  Milan,  cons  Ja  direction  du Maestro  Arturo 
Joscanini,  et  l'inoubliable retrari-uuui--iuui dr (asi  /:‚z  tuft'. dii 
listival tI'Aix  en  Provence. 

L'Orehestre  de Chambre  du studio tie  Lausanne  a.  do suit uC1  e.  
déployt one grande activitC,  au  cours tie l'exercice ecoule. Outre son 
concert  du  jeudi soir. deveiiu trathitionnel,  et im  certain nombre 
(J'lieurcs musirales»  du  dimanehe,  il  a  partieipC  a ha  realisation  de  
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divers  ouvrages,  a  Ia cr.ation «teu vres originabs  et  it l'adapt at ion 

radiophonique d'opéras  et  d'opirettes.  Au  ehapit re  des crititions. 

citons  entre  autres: 

,San  Giovanni Buttistu ‚ Stradellu , a%cv Ic  c  Iu cur  de  ia iia illie  ei  
divers  solistes, sons Ia direction  de  hans Haug; Histoire dii,a purdessus 

de soirée,  texte  de  ITiliiam jlguet, IItIISiI1ILe  de  Jean Bitut;  Passage  de 

i'Etoih',  texte  de  Gills's, musique  de  Hans  Haug; .Vigneue's, divertisse-

ment musical  de  %Iaurice Budry  et Carlo Boiler; Barba Garibo*, folklore 
inentonnais, Darius Milhaud; Job Is Vigneron, inusique de.  Gus:a,e 

I)orett,  texte  de Rene Morax; *L'oiseau  bleu, Vaciav Neihybel, d'apr.  
In  Conitesse d',lulno; .lIusique Iégère, comedic musicale  de Louis

Duercux; oMeski,u, savt'ticr de A tossoul,,  Ikari Stierlin- Vailon, etc.  

Au  studio ,  l'orehestrc s'cst I)ro(tuit sous  In  direction dc son chef 

at litre. Victor Desar:ens,  et  SOUS celle  de  divers  cliefs étrangers  et  

uisses: Boyd IVei'l, Gün ther JVand, Ennia Gerdlli,  Hans Iiau,', 

Inc Buimer, Alceo Ga/hera. henri Tomasi, i'iero Coppola, Gaston 

!'oulei. Les solistes suisses  et  Ctrangers (lul  partictpèren t  a  ee 

auditions -  au  tours desqudiles furent prisentCes  des  csuvres  de  

lilusique  de  chainlire classolues  et modernes  - ont ete numbreux. 

(itoiis,  entre  antres : Pietro Scupini. Ventsisluv Yankoff, V/win 

Pe'rlernuier, .)can.nine Bonjean, fliIJ'rid Maggiar,  Yvonne Treizen-

men  et  Lazare Lly, pianistcs Andre de Ribaupierre, .Jeun Four-

niier,  Robert Quuurodti, Paul Esdiler ei Alda Stucki, violonist.es 

Paul Burger,  Andre Le'iy  et  Guy Fallot, violonrellistes  Mario-

Luisa Giannuzzi, harpistc - Mario Stader, Marguerite Dhoni-

Reiner.s, Suzanne Danco, Magda Lasdo ,  eantat rices, etc. 

Dans sa formation «Orchestre  Je Channbre  de  Lausanne»,  l'ensemble 

de  Victor 1)esarzens  a  donnd une serie  de  concerts publics,  a Lau-

sanne  (Thuitre Municipal  et  Matson  du  Peuple), Yverdoit,  Neu-

châtel, Fribourg  et  La  Chaux-de-Funds,  qui ont etC diffusø -

en  diflrC. 
Comme  eltacjue aunCe, le studio  de  Lausanne a  assure  in  retrans-

misSion ii'uii certain nombre d'iruvres vocales  et  instrumental e  

prCparCes  par des sociCtCs  de  Snisse romantic  et  donnCcs avee  14'  

coneours  de  I'Orchestre  de  in  Suisse romantic, suit:  de  Ciarcims, Ic 

«T'ucolus de Flue», de Denis de Rnugemonz  et  Arthur Honegger;  de  In 

CathCdrale  de  Lausanne, «La  Creations  de Haydn; de  La  Chaux-

de-Fonds,  un concert d'Oeuvres de I.-S.  Bach;  de  Neuehâtci, Ic 

(Requient)  ide Bra/inns; de la  CathCdraie de  Lausanne, Ja «Passion  

se/on  St- Matthieu» de  J.-S. Bach. En  outre. Ic studio  a  assure dc-

retransmissions  en  direct ou diufCrCes  des Festivals  nombreux qUt 

eurent lieu cut Europe : it Sulzboure. Edimbour, Viennr, Rt.sun- 

Irr  
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't!IL.Hju.'  ( l,  i/luniln  

I )ans Je  iluinainc  de  Ja  mi iqlle ile cliaiiihrc, Ic Qualuor ft!a,ioliu 
Ic 1tIe,  Je  Quintette Boechcrini.,  dc line, Ic  Wiener  Okiet. Ic Quattior 
Po/tronjeri,  Je  Nuovo Quartetto Italiuno , Ic  Duo  Jean Fournier 
(;ine,te Do yen. Ic Quatuor d'Ams:erdam,  Je Trio  tcliique,  Je Duo  
Rwiev-AIacek (Ionnèrent  a Radio-Lausanne des  audit lulls  au  cours 
ulescluelics frirejit priisentées  des  teuvres  du  repertoire aneten II 
mot ilerne  et des  premieres audit ioflS  de  compositeurs eozlteIII;)orailIs.  

A  signaler encore deux sCries d'éniissions eominentées  qui ohuiuu-
ruiil  tun  assez  vif  succès:  Ja  presentation  de  I'0eurre pour jnaizo» 
de  Schumann. par  ic Maître  Alfred  Cortot, accompaguC dc ueiquis 
ilèves - dont Iarrière-petitc- IilIe  du  compositeur, Muc  Kithe 
\Valsch-Schunuann ---  4 1 (eile  (Irs Coinpositeurs roniands». 

Activité lyrique 

Le service Ivri9uc  de  Radio -CenCve  a  assurC environ  32  Ii. 
dcniissions  de  genres assez diffCrents parmi lesquelles  il faut  
noter  des  selections IrCs condensCes (enregistremcnts anciens) 
douvres lyriques avec unc allitbulation succinetc eXposCe  par  un 
récitant (Quelques instants avec Rodoiphe  et  Mimi, etc.);  des  cnre-
gistretiients reliCs  par  flu  texte  litiCraire cnchaInant  des  airs d'opCra, 
d'opCrette  et  d'opCra-coinique apparentCs  par Je  sujet  (Petit  bestiaire 
lvrique,  11  West, point de sot mCtier. incantatio,is et soriih[Zes, etc.);  
des  emissions cut jCreunent consacrCcs it un inusicien Jvrique ([Jne  
heure a  l'opCru arec  Mozart)  ou it un thCittre (Le thCdtre  Je  In Monnale  
a 250 ans)  et  comportant un  texte  assez important interprCtC  par 
I  mis personnages (toujours les  meines)  qui fait revivre,  par Ja  descrip-
ion  du  thC ittre  de  l'Cpoque,  des  anecdotes, etc.. l'atmosphCre 

de  Ja  creation  de  chaque  ceuvre.  Enfin,  des  transmissions diffCrCes 
uleuregistrements effectuCs  au  cours  de  representations orgaurisCes  
au Grand -ThCittre  (Je  GenCve  par Ja  SociCtC rornande  de  spectacles. 
jiarmi lesquels  il  faut  eiter:  Veronique, de  Messager,  Chanson  Gitane, 
d'Yvain, Les Mousquetaires  au  Couvent,  de  Varuiey, Le Garrosse  du 

t -Sacrement.  de  I3usser. PellCas  et  MClisande,  de  Dehussy,  Monsieur  
Fleaucaire,  de  Messager.  Ces  enregistrements ont permis J'audition  

41  ensembles  et de  sobstes  de  tout premier  ordre,  teis quc Martlie 
Lucioni ,  Louis  Noguera, Marina llotine, Jacques Jansen,  Suzanne  
l)anco.  Michel  Dens. etc. 



Lii (ulla hurat ion avec  Rad in-  Laitsatit-.  Ies scr i(c lVFi(jtics ut 

iiiontt entit"rement  en studio un certain nomhre d'ouvrages. Tandis 

(IUC  Lausanne enregistrait i Genève avec 1'Orehestre (IC Ja Suisse 
roniande et Je Chuur  de  Radio-Lausanne des selections  de  La  Veure 

.JoyE'use.  de  Lehar,  et  de  Baron  Tzigane , de J.  Strauss. Genève 
montait. avec Ics nimes artistes,  La  Chaure-Souris,  de J. Strauss et 
Cibouleti:'.  de  Brynaldo  1-lahn. ('est urn' fois encore un exemple 
(it' eollaboratioii entre les deux st adios roman(ls mettant en coinmun 
leurs ressourecs })artiduhi'rcs. 

Radio- Gen've a en outre monte cii st 11(11(1 et iii ifusé un certain 
noiitbre (l'ouvrages I riques ne coinportant pas dc chaurs, et tic 
dimensions nioindres : Le Billet  de lotcrie,  de  Nicole, La  Légerule  du  

Point d'Argenian.  de  Fourdrain - prevue pour i 'an  passé; Lucas 

ei  Lucec,  de  Missa,  Il  e'iaii une Ikrgère. de  LattCs.  
A Lausanne, J'orchestre «Toiikiinsiler» dc Vienne est venu, aver 

ticlqties exeelients solistes et chefs d'orchcstre. donner piusieurs audi-
tions tres goüttrs  de  musique vienneisc, sims les titres suivants 
Beau soir  Je  Vu'u,:e.  1-14:1 ne  Ftemw. flende:-roii: ‚ilse Ishor. 

I?v,z  (Je:- iou s oese  Stra wss.  

Ls's ',nissioIis jirle#s  

A. Radio-Lausanne 

Ix  thsàtre  r-t  Jr londemcnt  de  l'aetiviIs us' Ritlin-  Lau-anne. 
Dans Ce dontaine, un effort iartieulier  a été lait pour essayer  de  

renouveler  et  de  varier  Je repertoire de  La traditionnelle soirée dra-
matique du mardi. Cela n'a  pas CtC sans peinc_ car on  se heurte 

a  hien des Crueils, dent deux alent dêtre cites: Je nianque  de  come-
tiiens ct Jes refus pu, souvent, einpchent ic studio de  presenter 
certaines UUTCS récentes  a  succCs. Le TheAtre  de  Lausanne ayant 
renoncé A i-ntretenir tine troupe  fixe  d'actetirs, Ic studio dc  Lausanne 

cst privC du cencours  de  noniltre d'éiéincnts qui venaient rcnl'orcer  

Je radio-theAtre  et  apportaient une couleur nouveile  a  certauns 

programmes. C'est aunsi qr Ja radio est, en  (lucislile  Sorte ,  appelée  

a faire vivre A eile scuk les art istes et ks co,nCdu'ns (lemeurCs au 

pays. La situation devient  de  plus en plus dif'fieik pour euix, car  Ie 

$1  uidiu doit, par ailleurs, envisager Ja possibilité d'apporter (ICS CIé-
menus nouveaux A sa troupe pour inauntenir Ja sjiialité  de  ses 
éinissioiis driuniatiques. C'est  la  raison pIsur Ja(1tIeIle sl'auttres émnis-
sions parlCcs ont ulA Ct re déveluppées  A côtC  de  hi spii'ce  du mar ( i:)  
et dii (f'1iillct (ills traulitionnel. (in ne saurait  I  rep itisister stir Ja 
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p''° 	tut  it .,tudii ts  a ohtenir I aut.oroation de  jouer  des  pie.'  
a  succès du repertoire anden et moderne. Tonics ces auvres soul 
sous privilege et chaque presentation (1(iit faire i'objet  de  deinarche-
peeiaIes aupris  de I'aiiteur cl du direct cur  (IC  theát re qul. Jul aus-1. 

a ties tlroit u faire valoir slir I'ouvrac  9(1(1 a 

I(1  cl/litre  (JU  mardi) 

Paruti les cinquatite  pl Ccv ,  dc  i Iuttt re diliusces cii  1950. il  ciii-
ieiit  de  citer les ouvragcs suivants: 

'Maitre a1trës I)ieu, Jun  de  liartog, adaptation  fr,  1i1.li-r  de .14111 
Mereure (Ckeurs  de  Leon Alga'.i); sLAIlée  des (itiuiire -‚ M. et 
J. Ravenne: .Les Enfants d'Edouardt, Marc-Gilbert Sauvajon, Fred 
Jackson cl B. Bottomley; •Le Sexe faiblec, Edouard I3ourdet ;  aFinic,  
la guerre ,, ,  Max Frisch, adaptation de  P. Sabatier; iLes Fiancés du 
I lavre ‚ Armand Salaerou cLe  Monde dc Ja Juniière, Aldouis huxley, 
adaptation  de J.  Castier: Agnès  de  Bien-.  G. Beaumont, adaptation  de  
Pierre Barilkt ;  *La Part du feu c,  Louis Durreux ; •Message pour Mar-
garit  c,  Jamcs Parish,  adaptation dc P.-M. Richard; des %ivauts 
lien nT royat; Qui'est -cc  q Ui  fuji rourir Sammy ? »‚  Budd Sei oil berg. 
ailaptation  de  M.-L. Bataille; .1.e Hal du lieutenant Belt ,  Gabriel 
trout ;  -L 'Invitation  au chAteaus, Jean Anouilh; 'Le Heros ei Je soldat'. 
G.-B. Shaw: 'Un  Mari idCalc,  Oscar Wilde;  oElisabeth, la  feminc sans 
Iioiuuiiie', André Josset  .Monsieur Lanihcrt hier', L. Verneuil, Adieu, 
Peter Schultz', René-Maurice Picard ; oMiss Mabel', Sheriff, adaptation 
de  Claude-André Puget et HClènc-FrCdérique Lana (a  cc  \l"°'  l.uidiiuiila 
I'itoefT): •Marv-Roe . Jaunt -  Barrie.  ('to. 

Li' cfizilIotoiu 

Plusicurs ouvragcs originaux  on  des adaptations sous  forme de  
iruilkion, de roman ott  de  nouvelle, ont CtC diffusCs  par Radio-
Lausanne, Je jeudi, entre 20  et  20 heures 30, par exemple: 

tAu Bonheur  des d4unuesb. Eiiiile Zola (adaptation d'A. Gehr): I.e Fantônie est ii bordo, de la suite piulieière de William Aguet oL'Inspceteur 
Patt,. o.Iadanie Clapain', Ed. EstauniC, adaptation de Pierre François; 

c triiisi'me Ilomniet, Graham Greene, adaptation de  Mmc Bean-
Arosa; •Grauud-Hôtel', Yield Baum, adaptation de B. Bomnicux : iLe 
dernier Metro', Alexandre .%létaxas; tLes Chouans', H. de Balzac, adap-
lit it)!)  (IC  G.I. Bovav : eVii Cloehard dii ('iCI '. René B onlet ; 'Molle-
nard', 0.-I'. (;iIlrt. etc. 

Emissions  Ô  SUi((' 

Parmi  ]es  etui-- ions (Iiii out ic iii  p  irE C au1 . rès (lt's au  dit curs 
Un S11CCS certain,  diverses  «sCrit'»  (Ines au  talent  de plusieurs 
collaborateurs du  studio:  Samuel  Chevallier, GCo Blanc,  M°  
AndrCe BCart-Arosa. (ot'orges-Michel  Bovay. ReniC Roulet, doi- 
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' cit  I  t  re  turn I  tnutt'. l)ti 1trriit  irr.  Ic  ((Quart tI• Iu'u,e tuu,loi.s. 

.Siw pie polices. it's  I  ntaisies  litt i tu  i.es sConune disit  La  J"oflt(liiU' ! 

et  « 'l'out le ‚nontit'  v (lause  Cfl TOFU! !.  De Go Biane irs  s Plaques  

Iournanit's» J)Ort ant suecessivement comme sous-titres «Jarditt 

itt  blies,  «F'ieur'», « lion ines d'a Ifa  I res»,  «le  gros lots,  « Penteeôt  a.. 
JOT  aoftt», ont lait  place. ret autonina', it nfl documentairr cap- 

1 es  iJi:iioires  de  Monsieur d'Outrcmonde> : \  4-vite enseigfir. 

Iu t'iitissions  out  kt' eonsaeries aux papillttns,  uni'  aux niseaux. 

ii'autrt's sont prtvurs qui s'attacherun t  a  dénmntrer les nicrurs 

eiirieuses  des  anguilks.  des araignées  et  de nonihreux insectes et 

anitnaux dont les tarts  et  iut1icrs»,  Ja  coquetterit'  et I. s habittide.  

out  ikJit paSSionn4 et  passionilent savants it proIars. 

ILart -Arosa  s'r«t  allachte a  evoqurr  irrt  aims  I  rtiihe.  

dc Lt  vie  de grands printres : Gauguin, ou les atinies tahilienni's  

El  (;reco, ic  in 
- 
ystique de  Tolèdt' 	Les me.ssaes  de  Rembrandt 

I.e dounnier 	ousseau - J)eb'as ei  h's  111  uses 	.Jean-Honor. 

i'r(qouhird. pcintre  du Roi - Ltonard  de  I  met -. De Georges  - 

Michel liovay, Pit1s1tttrs  docuntentain's ont étt tliIl'usés, Sons it 

it re « 1'out ii' monde  en  par/m )>. L'un tI'ent re eux «Coiui  turnt  on  fort tut  

tin agent secrets, rt'aIis* d'après irs «Mrinoires» d'lienry Langduii. 

rut tin certain rt'tentissement.  En  outre,  er  collahorateur s't'st 

essaye a  un genre tout it fait tiiil'trcnt, eelui  des  «Conies  de  jes 

pour grandes personnu'ss. adaptant  au  goü t  du  jour certains r&mrit.. 

tie Perrault.  Re lioulet, Jean !harht'rean  et  piusieu.rs coliabora-

I  curs  du  studio  se  siout partagi  Ja t  ache  de prtsentcr aux auditeurs 

des  «ilistoires tra iies, tandis tj ii'Alexandre Mttaxas plaçait divers  

personnagt's tians ties «(ircoristancm's exception ne/Im's> iii  I  perme  EI  ant 

i"vmjiier et'rtains problines ou aa da'  cunaio'naa' act tta'i.. : Ia a'iI 

l'a'uitiian.i-it 	--  Ja 	atit'e,jatt. 

Ii jm'u radeopltomi iijtu uiiuiis ii ittwide at ruialwdromnes mha'ar. 

It' studio  de  Lausanne  poursuivant  Ja  pr6srntation 0  it lenseigna  

tut ( J en  rad iophonique dans Ic monde».  des  meilleurs ouvrages iFan-

tirs anglais , atitt'rieains. alletnands, français, suedois, tehèqut'«. 

rui»es, espagnois  et  suisses,  a  difftis toute  uni'  sttri e  d'éniissinns 

trrtIi ksqueiies nous retenons les titres suivant's: 

aLe Sigute  du  pr:apiiète jonas',  .1  attics Bridle; 'li's  ne  sont puts  out  

a'rteaua,  I  rsuia ltiotani ; L'Auta'ur ejit'hal,t',  Charta'« H  attain:  da'  
rime  d.' I  .aard  Arthur  Saviir ',  Oscar  11th';  L' Esse,  tar it'll ai,h iii 

ruaiut 	\la 	l)a.atizti 	(.:ttrie. itia  (d i4-ntc ‚ \.  ( uni  itt, eta. 

RE 



(r(z1io,:s 

1'1usiei,r ,  Uii fII 	(1,1111  iIII dull alilJ)l('llr hireiii  (.f(:(:..  :1  Radio- 
Lausanne 

sLut 	a \ el it-rc irtligieii -i  -.  de F.  (; rtiiLtiiui,  avvc (Is. (Jlu(l1(  I-  sis 
Datss- vler  La  I)aiise  de pisue adaptation d'une noiivellc de Iwh-

Li  ne, par B.  Roniieux  du  niêmc adaptateur , Julie de Carneillian »‚ de 
olette ills étaieut tout rites fils, Miller, tradurtion de \tareeJ Duhamel  
la  Tuniqucs,  L.-C.  Douglas, adaptation  en 3  parties  par Roland  Jay: 
\ol  de nLIit'.  Saint -Exupérv, adaptation d'A.  de Maigret ; 'jean -Bart.  

Hioninie d'une seile patrie',  A.  de Maigret (pour Ic 3 00  aziniversaire dr  
a  naissance); tJournées  de Balzac ,,, Jean  1-hirt (pour Ic ecntenairc (Is  
a  mort);  tLe Miracle de  Ja  34e  rue', adaptation  par B.  B.oriueux  du  film 

de Seaton  et  Davies; Le Jardin  des  vivantsi, Gëo Blanc (pour  la Tout-
saint); sLes Arnants ca exil', Ren(- Morax (dans  Je  cadre  des  Ou\'res 
slaittetirs suisses (JiIlusées  a  l'oceasion  de  Ja  Semajiw Suisse); iJe  der-
hier  uete, adaptation de  Mme  Wart-Arosa  du  dernier ouvraL'e (1'Ed-
mond .Jalunx, (réé pour marquer  Iv prititir  a  rihtiv rair'  di ,  I:,  iiiirt  d.  
latiteur,  etc.  

B. Radio -Gent  r 

Au court  de  l'aimée  1950.  Radio -Gsxi 	a da IN I,  dii, ai lii 
emissions thC5trales ,  portC son effort tout partieulièrenient stir  Ja  
prCparation des emissions classiques sur celle des  pièces radiop/i'i-
l:iques inCdites, aecornpagnCes ou non  dune  partition musicale, it 

sur une serie  de  pièces d'aiant-garde prCsentCes  en utilisant mzixi- 
mum let resmm-cs IltuH ties ole Iart radissplistuisjtis. 

(7assiques  
Des  tl'..ij,is 	Iraiis,ai. allittaitils. amiglal. ut  gier  ((iii éIt pr- 

sentCs:  Fantasia et  Ii ne fart: jurer  de rica, d'Alired  de  Musst. 
Le Malade irnagin(nre,  de  Moliere, Ilippoirte d'Euripide, tians  Ja 
traduction et l'adaptation d'un jeune helléniste genevois, Mar. 
Chouet. Iplaigénie,  de  Gcethe, dans  la  iraduetion  de  I'éerivaiii 
(lanes Baudouin,  et enfiui deux emissions consacrées  a laust: 
Je  Paust de Marlowe, dans  Ja traduetion  de  Gabriel Boissy, acconi-
pagnC d'unc mnusique de  Jacques Ibent,  et le  Faust  de  ('ethe. 
traduit  par Pierre Sabatier, accompagné  dune  niusique (lEiflhlia-
nuel Bondeville.  Ces deux emissions ont été prCcCdécs  de la  diffusion 
d'une evocation  du thCrne  de  Faust dans Ia littératurc. La misc cii 
ondes  de  ces pièces classiqucs  a etC particuliCrernent poussCe afin 
de  transposer  au micro Icurs qualitCs scéniques et que I'auditeur 
ptiisse en retrouver Je sent profondCnient huntain que, trop SOUvCI1L.  
Je thCStre a CloignC de  not rCabsat ions scCniqucs modernes. Jri 
1951. cette serie sera eoniplétée par lt Faust  de  Paul \TalCr\. it 
Is 	Jii,.si 	ii iliUi9Ll  
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Iii'ees iflV(lit('S 

	

(ihaque vettdrcdi,  tute J)ui'ce  i 11141 t e 	iii  t r 	jti'i;tluuitiu  I p4)11 r 

le micro  a été présentée. Dans ceLle serie. citons Otohi,ne, prin-

cesse  de  in nier, conte japonaiS traflSJ)oSC ROUT le micro  par 

Georges Hoffmann, musique  de  Rukuro Kurachi, ?vhrb'tte, conte  

moderne de Pierre François, aeconipaguC d'une musique  de  Pierre 

Wissmer, une evocation  des  Voya«es d'Aiain Gerbault,  par Jean 
Goudal, une Cvocatiou de  in vie  de  Jtunes Prrnlier,  par Emile  Hor-

nung;  dans  Ja serie «\aissance d'un e!u'/'-tl'ocuvre>: Rencontre  de 

I)ebussy  et P'fallar,,it (Prelude  a  i'uprès-m (l uli uft faune),  par Georges 
a Hoffmnn; «inours  de poètes»: Pt(r(zrque  cl Laure. par Georges 

Hofmann, Cgah'iuwnt ; tune serie  de  quatre Cnnssiuns eonsaere  

a La i'ie  de Balzac  en Suisse.  par Jean Lescure et Jean-Jacqtui -
Duchateau. Eutin,  de  Pierre  Girard cl  Pierre W issnier (:o,Ici'r,.u. 

qul a  et('  1)resente  au Prix it alia, a  ke recommande  par Ic 

et rCconipensC par Ic Pri x 

Emissions d'avant-garde 

line serie a'e11, issions  d •a'sa tut -gartle coitç tie  par J  can I  csciire  

a Cgalemezit etC dithisCe eeL hiver. Soius Je litre «Langage oll la 

voix humainee, .1 can Lescure a groupC phisietirs Cerivains en 

dCgageant de leurs auvres certaines expressions Cternelle-
EzCchiel on la voix prophétique, Jean de .'lie iing on in  rout 

courtoise, St-Jean de 1(1  (iroi.v vu in voix nzystiuue, etc. L'interi 

de  cette serie rCsidait avant tout darts sa prCsentatioii : les textr 
Ctaient dits par un quatuor Ou un sextuor de voix parlCes (iui 
Ctaient (hr)isjes avant tout pour leurs timbres diflCrents. Par uuu 

choix de plans sonores, les textes Ctaient mis en vaicur et diffCrem-
ment nuances. Certaines de ces emissions furent enriehies d'une 

partition originale due  a  Roger Vuataz et .ehi1Ie Christen. 

25e an mii versaire de Radio-Genète 

L'annCe  1950 fut celle du  250  anniversaire  de  i(adio-Genève, signab  

au micro entre amitres par une serie  de  reprises  de  (IOCUUICfltS 

d'archives  du thCâtre radiophonique. Sous Je tiEre: «Dix ans d'ar-

chives sonores a Radio-Genère» des pièces,  de 1.940  a 1949, furent 

prCseutCcs. Au cours  de  lCtC, un Iiii1leton crCC quinze  ans plus 

tot:  Le nouveau roman  de  Paul et Vir,rinie,  de  Charlie Gervai  

et  Alfred  Penay, fut  di ffuse a nouveau. Ces deux series d'Ciijos 

remportèrent un enorme succès auprès des  audit curs, cc qui pent 

laisser place  it  quelques rCflexiumis.  
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Pièces policires, pièces gaies, pièCes /ustorique.s 
Chaque lundi,  comme par Je passé, furent ditlustes  des  pièces 

policières, dues  a des auteurs suisses: Georges I-loffjiiann, Marcel 
de  Carlini, Terval,  Paul  Alexandre, Camylle  Hornung,  Jean 
Follonier;  des adaptations  de  romans suisses (René Gouzv), 
français (André Armandy - Th.  Gautier),  anglais (Craig Rice 
Edna  Sherry). Chaque dimanche après-midi, une pièce gaic  e t 
présentéc aux audi teure; celle-ei est en général écrite spécialemcn  1  
pour Ic micro par  des  auteurs suisses parrul lesquels citons: Pierre 
Beauverd,  Laure Choisy, Jacqucs-Edouard Chahie, Henri Tanner. 
etc. et  des auteurs français, Frunois Condomine, Edmond H-
italic-c, etc. Parmi les pièces histuriques qui furent (lifiusécs,  comme  
(haque année. citons celle qui illustra l'anniversaire  de  l'Eecalade 
Tabazan,  de  Jacques Aeschlimanzi ,  et qui fit grande impression. 
Durant lee vacances (IC Radio-Lausanne ,  trois pièces  en trois aries 
furent pré.sentées: «AtIas.Hteh, d'Armau(] Salacrou, »Sébasiie,i:, 
d'IIenri rfro\.at et »La  Belle  au Bois»,  de  Jules Supervielle. 

La presentation des emissions religicuses a Cgaleinent Cté renou-
velCc et lee emissions protestantes furent souven t  eonsaerCes  a des 
evocations soit (Ic recite hibliqure. suit (Je scenes  de  Ja vie  de.  notre  

Fm issions d'actualitC ei ca useries direrMs 
En rappelant briCve,nent les emissions rCgulières (liflusCes par 

Radio-Lausanne et qui out pour litres <Le Miroir du Teinps», eLe 
iI:cro dons la vies. «Le Monde, celle quinzaine», <Le Forum de Radio-
Lausanne», assurCes par Benjamin J(omitux. Paul \allotton, Roger 
\T rd ian  et kurs coliaborateurs. il  convient de me.ttre l'accent cur 
une <retrospectives intitulée «Les grundes heures du reportage»  ei  
deux performances rCalisCes par Je service (lee reportages du studio: 
«Radio-Lausanne au Cervin» qui valut des centaines de tCmoignages. 
venue de toutes ice parties du monde. et  «A 150 in. sons terre«, Line 
expedition dc spCiCologue» aux grottes d'Arennaz, sons ]es Rocher-. 
de Nave, quc suivirent jusqu'au bout Marie-Claude Leburgue et nit 
des techniciens du studio. Pour a part.. Radio-GenCve a complete-
inent transformC see «Refleis d'ici ei d'arlieurs» et  introduit «Ifliages 
du monde», eoinplCtant <Destin du monde»  plus spécialement consacrC 
a des chroniques. La forniule adaptec est celle dactualitCs tree 
brCves. d'instanzane's »'enchainant  a la maniCre d'un film; mais celle 
formuic ne saurait convenir au.x CvCnements qui dessinent I'histoire 
du monde. C'est pourquoi )es ehroniques de politique nationale cl  
internationale ont garde ei leur place et leur importance dane lee 



prograiti iiis» di ( enve.  I ruhission rialisie par Roger i orduia no. 

en collaLuirat ion aver 1'Au tomohile-Club dc Suisse et  la police iii» 

Ia circulation  «Monsieur  Prances,  a remporté im tel starees qu'ellr 

a itt reprise par  la ilatliotitfiusion  Française qul la diffusa stir SOlI  

au i rune. Quant. ii Radio- eiii»vi. 1'tn ission (Le rail,  Ja  route. h's 

(i:lq's» etinualt utie tell.' tcoute ijiie Ic texte en  est (Ieman4li de toutes 

im-1.q . que  des  piildical ions sptriaIisks  de Suisse, de  France ct de

I eIgiipic  la signalent ou hi reprennent. pie  Je tourisme, Jes C. F.  F. 

it IrS opagnies d'aViatiofl -  all premier rang desque lles ii fam  

ei irr ia Swissair  -  V  attachent one importance (nornhe.  Al. de  

(arlini  en est Je rtauisateiir  fort apprei. Signalons  a  cc sujet 

l'eiigageinent du premier radioreporter europen excIiisieiiiciit 

consacre tIUX questions asronu1LItiqiics.  J.-P.  Darmslt'frr, (i4StlritiIs 

fauiilicr dc la phipart tics continents.  

I es eanscries de MM. Buin 	Grahtr, diflisks  a  i'*nseiti.g 	 g  

«l'roblèmes SUtSS('SS. period t.dflt ii  BUS  atiditeurs de  Sc  tenir all 

enuran t des principaux évtnemrnts tie noIre pays. La sirie eonsaer.i 

a «1(1  vie  des  aTairesit,  entretiens star des t1uesi ions fiscali's et eoiniiirr 

rituies, est assiire par  des spéeialistes faisant partie thi vhiuh ti'i»uli-

eicnce dc la Suisse roniande». Signalons en mitre on faiL important 

tliretix d'insister sur liniportance  des travaux des CIiamhrr 

litraIes, Hadio-Genève sest ttssiiri Ia collaboration hehdwnadairs 

iCon des iiteillenrs ehroniqueurs parli'inentaires. Olirier Rev erdin. 

iii a hien voulu abandonncr Bern - pour revenir  se fixer  t't  Cvnevv  

it devenir très vite l'un  des chroniqucurs  de Suttens Irs  plus  erotites 

iii 'uissr et  a  i'étrauger. 
I  )'aii tre part, l'tuiiission «Le (Iiib des Peiits- Amis de  Radio-

Iiaus(znne>, dont Gio Blatte a  cesse dc s'oeeuper.  a tt reniise. ties 

la renIrte%  entre les maiiis (IC Claude Pahud qui en a niodifie corn-

htetiien  I  la  forme et a fait. tippe I It pILasleurs nOuVI.'aux collabora-

tors, entre autrcs I'abbé P. Kaelin --  qui présentc sLa chansoti 

iii» I'OneIe Pierres -  Je pasteur Cirardt-t. aumônier  de jeunesse.  et 

«autres amis  de i'cnfance  et dc  la jeunesse.  Mais ics enfants soot 

ilans toutes ics vjIles  et leurs amis sont  fideles: e'cst pourquti 

(hide Henri a  pit etqebrer,  a  Ra(Iit)-CtII»\-t, h 25e auniversaire di» 

still  art iv1tt  an iiuero sans que jarnais, durant un quart dc sietit. 

Ii,tt.rCt  et l'affcetiou dc st's «heujaiiiinss ne faiblissent 

l:,nissioizs  de in  jeinrnc  

A Rad in- GenCve.  des  i.ni issions rtulières destines au .v  fin ni's 

f'urent diilustes trois lois pitt semaine. Ces prtsentations. iIontiie 

It (lt's jours et des lielires diffren is dans la st'nttiine, lorril irin 



il'ti teiiitlre Un tri's vaste public ftiiiinin. Chaquc tmissioc 
avait son caraetèrc particu lier  et  les présentai.iuns itaient  In'— 

differentes,  dc Fune  i  I'autre. L'une, «Le Micro-magazine  de  Ic 
fernrnc>. es t  t]coupte  en  squences i)rèves, abordan  t t.ous les sujil 

dordre gtnral :  Ja  situation  de  Ia fenune dans Ics (liI1(rcnt8 
les eundit ions sociales.  Je«  probleme« psvchulogiqiies, etc. Daii - 
(cite emission  alt  ernent des  chroniques  ei des  interviews qui s'effor-
cent dc donner aux auditrices  eine  vue tiCs gnCrale  de  tous les  pro -
blCnws qui  se  posent  a  la  fenime dans ic monde ninderne. Une aiit rr 
inission est destink avant tout aux femines d'in,erieur, aux iiiai-

tresses  de  inaison; tonIcs  Je«  questions coneernant  Je«  enfants, J'du-
cation,  Je  mCnage (budget, Jogenient, etc.),  Ja  pu riculturc. 
lurent traitt'es.  La  troisiCme emission est avatit; tout destiiic 
aux femines  qui travaillent  et  soits Je litre  «La  Femme  dans Ia vie 
raite  (IC  questions pro1'sioiinelIes: organisation  du  travail, dCfensc  

des  intrêts  de la  femme ,  ebuix  des  professions, etc.  Des  interviews 
dc femines occupant  des  postes importants cii ayant choisi  des  
(arriCres particuhCres furent tgaJement difl'usCes sons cc titre. 

Signalons  en  outre  Je«  prCsentations poCtiques programunee 
ous  Je  titre «L'I{eure exqui«e», choix  de  poem  e' et  ii.' musique qui  

out  fait,  par  leur railinement, l'admiration  des  joit  t ct dc- iiiii - 1 - 

1  

J.iut- il  parler  de  sports ? Le service sportif roitiand  r-t itiiiIi  
cl  !urcd- 1V. Sues en  est  Je  grand maItre. Aucun auditeur iii 
songe  a  demander que  «es  reportage«. non  plus  qtie  Je«  interveii -
t  ions  de  «es  collaboratcurs rCguliers.  H.-L.  Bonardelly. Lelio Riga.si  
et  Fernand  Lomazzi, j)rennent mom- d'itnportanee (lan«  Je« pro.  
granunes  de  Sottens. 

Emissions radioscohn.res 

ie problCme  des  Cinissions scolaires est ehaque  ann6e.  a  l'ttude. 
Profitant  de  «es  experiences  a  l'Unesco, M. Ren e  I)ozaz  a  presente ii  
In  Commission  regionale  roinande tin rapport suivi  de  seize questions 
ituporlantes stir lesqueJks  Je«  routimissinius Jocales  ei  la  commission 
(entrale ont  a se  prononeer. Sans doute aurons-nous It parler  Fan  
1irochaiui  du  resultat pratique dc celle étude. Pour  1950,  Je«  emissions  
Ui\  a,itc« ont etC relenues  par Ja  commission  regionale:  

cs  Airs  rnontaignards, suite pour violon  ei  alto, excutée  par M 11  
Magda  Lavaneh . violoniste,  et par Je  compositeur, ronirnefltaircs  de  

ru Blanc; 'F'ridtjof \ ansen, Ic Viking jut rpide', tvtoat ion radiopho- 
Ilillue dc Henri Baunuard ; d.c service diplomat ique ‚ iau«erie  par 
I  'ierre Cordev, journa liste;  trw« causeries-aud it joui : sinitiation ii 
Ioiitr  de  ViriIii -st r  (‚ teir  Emile  \ii.uillerunuz : t()uert tire  de  Häuisel  
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et  Gretel , , de Iltiinperdinek. aver Ic 	Coors dc l'().S.R., stjti la direr - 
t  ion de Lto Blech, Lc  Fest in  de i'araignc, « lb. Rousscl, aver  IV  
tonrours d'un crirrgistremcnt de l'O.  S. IL,  suits  in  direction  de  W. St  ra-
ram:  'La  Suisse est  belle,  de .Jaqties -I  )alirozt-. aver Ic  t-oncours  de  
l'(  ).S.H., SOUS  In  (lirection  de d'Edinond Appia Ail pays  des  livres., jeuu 
ra diophonique  par A  ndr  Martha irr,  professeur  au  CoIlige  mixte  de 
\iorge, intfrprét  par  l'auteur ii  par  quciques ëlèves;  'Louis-Jean-
Ruudolphc Agassiz., enuserie  par  Cli. Cornaz, secrtaire  au  1)épartcnient 
ulr l'instruct ion pnl,liuiuie  A  Neuchfitei; aVenise  au  temps  des  I)oges'. 
* vocation radiuuphouiiq  ne par Bruno  Kelirli, professeur (trnission 
d*stin& aux l&vu -s des  (Iegrus siiptricuirs):  'La  transfusion  du sang'.  
rauscrie  de Roger  Fischer,  mtdecin-chef  du  Centre  de transfusion 

luguuluc ; Encourageons Ic chant', conrouurs  organis6 par  .Jacuitue 
fit urdet ; +Aui Moven Age: lIne jou1rute  all  chAteau', tvocation rad iopiuo-
liii inc  par  Ren  .1  otterand, inspecteur d'roles ; .Crainq ueb  i  lie, piirc  
i -ru  3  tableaux d'Anatolc  France  (rnissiouu destiinc aux ames): 'I'Odys-
-ue cIHornèrc, ivocatioii rudiophonique  pur  Mine Norette Mertens: 
• Pierre Luti', Cvoeation radiophonique  par L.-A.  Zbinden, reporter:  
•J.-S.  Bach,  par M.  Pierre Beauverd (Cmissiou destinCe aux clegrCs supC-
rieurs);  'La  vie suluarienne les artisans  au  travail dans leur nuijeu , 
reportage docunuentaire  par  .Jean Gabus, exptorateur, aver  la rollu-
luiration de Gti Blanc;  'En  pletul you, report age  par  MC Marcel Su i i's, 

aeC  la coilaborat iou de  In Swissair;  •Le Pi-re  Girard, un grand amt dc s  
cufa ruts, C%, (Pvaiion par Robert  Loup, dirceteur  de l'Ecoic set-ondruire  
d'  Est avayer-le- Lac ;  A  i'occasmu  de  in  .Joiurnee  de  in  bonnie uuion te 
Eclaireurs maigr (! tout', jeu radiophonique  par  M. de Carlini,  stur  tb -s  

documents lournis  par Je l)'  \ofute  et Blaise  Chavauncs ;'Une sym - 
phonic  de  Haydn.,  causeric -a  udition  par  Lily Merniinod: sMahat ma  
Gandhi.,  evocation  par Edmund Privat,  professeur  A  l'Univcrsitt 
de NeuchAtel; 'Les prCvisions metuoru.)i.)giquIcs', eauserie  par H.  
i'u-hneider, nuCtCorologiste  A  i'aroport  de Zurich- Kioten; qStradivarius , , 
ivucation  par G.  !-IoIlin5unn;  •Politesse et  savoir-ivre.,  par M.  Mayor-
lt--Hahnt; iM. i'rtudence, reportage  par Edmund Gay et  Roger 
\ ordnuann .Molière : quu'iques sunes  de l'Avare., presentation  d'  Ed.  
Rast; 'Emile .1  nu'iuies -I  )akroze, causcrie-nudititun  par  (jUeiqules disciples 
ii cotoptusiteur:  'Philippe  Godet',  A  l'oecasion  du 100C  ammiversaire  de 

Ia naissance de l'tcrivain neucluäteiois, Cvocation liwraire  par  L.-A. 
Zbinden; .OrphCe, de  Glut-k,  presentation  et  commentaires  par  II.  
lang;  cUne granule figure:  Albert Schweitzer',  evocation radiophoniquu'  
par G.-M.  Bovay; 'Le BrCsil ‚ Cvoeation  par StCphane Audel; .PCtrouclu -
La',  prCsentut ion  et  eounuuientaire d'Ernest Ansernuet, aver Ic conrours 
de i'O.S.R.; 'Unc Ieçu)n de diction., prCsenrtCc  par P.  Pasquier; •Le rente-
uuaire  du  franc suisse:  in  fabrication  de  in  monnaic', documentaire  de  
U.  Schmieder, dircct.eur  de la Monnaje fCdCraie  A  Berne;  'La  fugue 
uic  Bach',  causerie-iuudition  par Ma" L.  \ierminoci ; 'Chez les  Bat  utsi 
ri-portage  de  F.  Magnenat; olicien  Keiler.,  prCsentatioui  par ',I.  de 
( ;lhi ; tOtohiniC, princesse de  Ja uner, evocation (IC C. I  tofimann 
Noel : comment on cClèbre  Noël darts  an  village dc ciiez  holl. ,  

tation  par  Outcie Maurice. 

Signalons que Ic nombre tics rl(-eI)teurs  insta llés dans les ttoIr s  
auginente  et  que les «rtsuitnts  d'&-oute» envoyés  par  ies maItrt's 



soul.  de plus en plus pritieux pour ceux qui oat la lourde responsa. 
blute du ehoix et de I'Claboration des .missions. 

La ChaIne du Bonheur 

Cette emission  a repris Ic jeiitli  23  inivenulire  t  s'ct poluruuiviu'  
au ('ours  de l'hiver, jusqu'au icr  uuuars.  I )r  II  uni  rc ii 's'.et ion  um  
utu entreprises ci couronnCes  de succ 

POUr Lersin coilecte (l'ari!ent: (ICSI iIl'(  .111  I  .i'ii luru  t  iq ic 	ui  cit 

dargent ‚  de iiieubles, de iivres, etc. pour Ic, ujia  lau  les poua lit rcpreiidre 
du travail; colierte pour Ic  'Club  liullieru. ColIt'cte  de jouets  et  de 
layettes J)onr paquets de  Noel. l'ui'tion devenue t.raditionnelle  •de  
Families qui,  des  families que. Le vceu  des  enveloppes surtinubrées qui 
1urtuduisit ,  en gros,  une soinnie  de  10 000  francs. Coileete  en  favour dc ,  
j'rtt uberu'uleux  et  de  Ja  construction  a  Vevey d'une maison pour dc'. 
iaralytiquies.  Plus tard, coliecte  en  faveur des vktimes des  rucente , 

avalanches, dont le montant s'est Mev  it  environ  250 000  franc  

La troisième oChaInc du bonheur  internationale),  diffusée Ic  23  d('- 
ccinbre  et runissant l'Alleinagne. l'Autrirhe,  la Belgique, les Etat s - 
I uuis, Ja Frame. l'ltalie, Monaco. Trieste et  la Suisse Ctait donnee  
i I'ensc'igne du  (,Plus beau geste  du uiwnde en faveur  de l'enfaucc».  
i .appel fut lance par  des ciufants dc ehaqiie IayS qui sans 1intcr-
eilt ion du' speakers aduites, s'interpriiaient  !es uns ics autres par 

dciii les Iron t ires. 
Cette troisièmc tuChaIncu )  a produit 2 170 864 fr. 
()iie I'on permette  de eiter quciques sgcstes».  A Monte-Carlo. 

mu «rahlvru enfantin  a etC organisC par  Radio  Monte-Carlo. A Trieste. 
J)1ui5 tic  40 000 personnes out faiL un versement. On peilt en dCduire 
t1uie  la  yule tout entière  a contrihuC ii  Ja rCussite de I'Cinission inter- 
nationale. En Italic. Ia coileete a produit 300 000 millions  de lires. 
l)'Autriehe, de  France.  de Suisse soiit arrives  au studio  de noun- 
lireux colis. Pour  ne eiter qu'Irn exeniple, Ic studio  de  Lausanne a 
enregistrC  a  iui seul i'arrivCe  de  plus  de  10  000 kg.  de marchandises 
qui soul repartics vers  des destinations jréist'.s: families pauvres 
des vilies, enfants, vieillards,  malades, etc. N'est-il pas indiquC 
de reprenuire ivi les paroles (I'une importante personnaiitC euro-
pCenuie qui  a terni ii dire ces mots rCsuniant fort hen Ia pensCc cl 
I 'vspoir des participants  a  cette iChaIne»: «Le 23 dCcenibre, entre 
20 et 23 heures, l'Europe existuit !»? 

E,nissions do ‚fantaisie,  de variCte's et de musique ltgère 

Au contraire des programmes plus spCeialisCs s'adressant  a 
uni auditoire qui, en gCnCraI, choisit ]es (- missions qu'il desire 
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‚itt,idre. ccliii  des  van tts  se  silue  au  earreltoir tlt ,  goüts  lt. 	lu- 
ilii.paratcs. Eviter  in  vuJgarit,  la  Iianalit, donner  so  part it  Ja  fim-
taisic et  tenur C0fl11)te  (IV  la m ode titi nmnient. t'SI Un proit1-iuir  diffivilv  
t  rusoutjre tians Ull  pays (ttiflh1lt le nôtre.  EL  il  laut  l)icfl le reeoii-
utait re. nous soinnies ,  sur cc  plan,  triltut aires  de  I'e'tranger. L'aui 

Radio-Genve n 'avait pas pre'vu, dans son rapport annitel. 
Ic chapitre  des  vari.1e's. Le studio genevois  a  dautant  plus  tie phi-
-ir  a en  parler cet te anntt' (Iu'un  effort ttinsutttrahle  a  tte' fait pinir 
renouveler,  en  cette inatière coiniuue  en  ti 'antres,  et  pie Ic Si1Ct't 
n'a pas  tarV a  re'eounpenser les responsaitles  de  i'Iaboration tie (( 
programmes diffieile&. Totite tine strie (i'(uiuissit)zis nouvelies lii, 
programinve.  I'arm  i  ces derni ères,  il  convien  I  de  eiter tout. spEei  a  It-
ii  um I  Liiitd  i  Soirt, un programme lii incnsuie  I  tju  i a  rec until it 

.t1prohations  de la  quasi -unaniunitec  des  au(iitcurs.  en  publi  
t en  direct  par  André Suvoy, cette emission  a  vu  se  développr 

la  forniule  des  jeux soeialement construct jE««  au  detriment  de  Lu 
1artie purement tinusic- halb>  dont I'auditeur semhle  se  ftt iguer 

uelque  peu.  «Lundi soir» eontenait  entre  autres Ia ruhriqun  du  
Tournoi des ftancés rnodèies> qui, dotte tie nonihreiix prix.  401)[ 1111  

on suceis énlatant  par l'habiletC  de son prtsentat.eur .Jean  
et par Je«  réponses pittoresques  et  parfois bien inattendues  d  
oneurrents.  Des  progranuunes rCguliers pro(Iults  par  Ruv-Bla,.. 

(olette Jean. Jean- tiurc Thzsrhe. Louis Rev ,  Andre' Savoy, Pool 
Iferbuer, Jean- Paul Pascal, Bernard Lance! et  Claude Bert furt-itt 
(ilfilisC«  par Radio- (  sau«  les lit  res  varies tie «Farandole%. 
(:l,,b  de  la Bonne ilunicur)) et »Carrefour  des amoureux» on encur 

dc «A us irons  a  Genèu'e>, d'«Ombres et lu,nières«  et du  «_Jeu du disqu. 
J)ans ic entire dc cc« éin.issioi.is , on entendit notainment  Lt. 

Gutitv, Susy Solithr,  Renee Lebas, GCorj  Bau e', Freddy Alberti, Eta 
Busch. Lvs Assia. Toharna. Les Ondelines, Edith et .Jo're, Deal. 
Michel , Jean Rigaux,  Romeo Caris, Francis Lemarque, Pierre Dudon. 
Lt's Campagnons  de la  chanson,  Louis ran Burg, Jean Marsar,  etc.  

11 faut  noter Cgaleriient  In  Sernaine de gala pie Radio.Genlvc 
urganisa pendant l'été, it l'occasion  de  «ott  25e  anuiversaire, ave 
la  collaboration  du Kurs-aal  de  Gcnèvc. I.as auiditeurs eurent nut -u  
Ic privilege (l'elitendre les tours dc chant ties  plus  grandes vetiet  I 
(In  moment. teiles  Edith.  Piuf, Charles Trentt, Kenneth Spearer.  
Leo Murjane et .Jeun Sublon. 

Be son côtC.  Radio-Lausanne a  fait,  en 1950,  un effort part.ieulir 
dans cc domaine.  Voici les titres  de  qunlques emissions diffuse't -

au  cours  de  I'exercice  1950:  «Sani'di-Mugaine«,  (Jane  et .Iark». «1. 
bonjour  de Jack Rullait». «Surprise-  Party». «Esropwlv's. ou is tori  lt.»  
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/i  ((1\(Ic 	I c/11 	
(((IA fill ((IA. 	hi  .v tute  nLc iliH/. 	linut .ur  /11011!. 

Par  qua! re chcmin.$ ), (, Rallye  de  J  e(Iet(esa, «J3ateau-  Promenade.  
--t c.  Cities et Louis I )uercux out prisenté, phisicurs jcU(lis d 
-uite. SLa eonufrlie qui c/tunic); Jean Th.venot «Rien que  la  zrité  
.1 ack Ji4)ilan a  anim4l avee  la  verve que lun sait. les premiers ehapitre.. 
de  son  Petit  maitrait.t d'hi«toires suisses,  SOLI« Je titre «  en a  point 
iismme iwus !». «LEcole  du  Bonheur«, aBonsoir. t.oisin», « Voula:-
lnu.c Tire nice iwus?»  de  divers artist es. alternèrent avee des emission' 
riles pie Je«  Airs  du  Iemps»,  Je  « Point d'orgues, «Carrausel»,  ((Uli.  

cli'ux ,  trois, quatre. .  . c,  etc. Dans SOIL emission en duplex «Lr 
monde esipetit ?.‚ Roger Nordmann uti lisa tine  formale permettani 
dir  remettre en contact  des  auditrurs  flui s'Ctaient connus (tans noire 

pu1« perdus dc  vor, tue serie d'Cmissions il.Lt.itLIIéC aC/ia,,-
soitniers petals  par  eux-sizCmesi>, réalisée par Benjamin Romn'ux. 
i t  perluis  a  cc ilernier dc faire entendre Ja voix  de  nombreux corn-
j>u«iteurs  de  chansons ,  ainsi que quelques -uns de kurs succès an- 

Oti rCccuis.  
1)c Jran-,Jué Auidrieu, daiis un genre plus sérieux, Radio-

I a iiannc a di fhisé « Ténzoins invisibles», emissions au cours (irs-
tid'iieS erri ains Ccrivains, puètes on jourmialistes dc mairit.euant. 
oquent  Ja mnérnoire d'auteurs disparus. C'est aiuisi pie I'on ententlit 

.1 can Coeteau parlant de  Raymond l{a&iiguc't, Francis Carco,  de  
I haul Bourget.. etc. Au ehapit re  de la  qualit.é,  il  faut inserire un 
pigraniunc ti'évasion aEnchuistement  du  Mexiquc«. (lix docunictu -
t  aires  de  Stéphane AU(lel, é'oqiiauit Ic MrXu.1uir. srs  villes,  «es Etats. 
Ad'S emit nines, son pit turrsci ire, uri tuI kiure. sa  In  iisi(JIic,  «es  let  r.  

cUt peupic et sun 1ii.tuirc'. 

il  11414/tIC létère 

I'ar ailleurs, Idic>-;c'mie't  a rout iiiué de votier toute sun 
at  I  i'nt.iofl  a  la production de niusique Iégère et rCcrCative de 
1iraiité. Certains ensenihies appartt'nant au studio Ont continue 

Iriur activité et d'autres out Cté erCCs afin iI'augrnentcr encore la 
variCté des programmes, de sorte qu 'en 1950 dix orchestres oll 
formations appartenant cxci usivement  a Radio- Genève furen 
prograrnunCs. II s'agit du  Quatuor deflütes André,  du Duo  pianistique 
.rotti-Glau.s.  du  Quntuor  de  cors «iVorel»,  du Quintette Gen  Voumard.  
du Duo .4 zpiazu -Christen, de  l'organiste Ac/ui/ic  Christen ei  ses 
rvthmes,  de  l'organistc Ach ille Scoi  ei  ses solistes,  des enseml)Ies 
l'.rszsl Höilerhuj,'en  et Louis  Verdoif, et  enfin du Grund Jazz  syrn-
phonique  de Radio -Gcnère que dirigèrent Tony  Bell,  Charles  Wild -
istan,  Paul Bonneau. Paul  Durunil.  Toni  Leutwilc -r et  Wul- Ber,g. 
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Afiii dc reuouvtIer Jr rtprrt nire  de  er dilkrrjit'. gruuj)rIndnt -. lr s  

r4)llahoratcurs muSiCLUX  de Radio-Genèe  Claude  Yroire  et Werner  
Tlzöni écrivirent 188 arrangements nouveaux totalisant plus dc 
2300 pages dc partitions; plus dc 6500 pages dc musique furent 
ainsi exécutées  a  l'antenne. En outre, 21 orchestres dc passage 
a  Genève enregistrèrent les meilleures pièces  de leur rtpertoire, dc  
-orte que Ja product ion totale dc  la musique legère de  Radio-
(enève dèpassa 600 pièces en 1950. Mentionnons egalciiwnt qII 

pendant cette mênic 1uriode, 46 solistes fireut engages a fin 
dc  se produire , aeeoinpagnCs  par lune on i'autrc des formations 
du studio. Qui disait tlonc quc  Radio-Genève  ne eonnaissait que 
Ja musique symphonique ? 

Des Cchangcs dnrrgistrrmcnts entre Ic Nordwestdeutscher 
Rundfunk et  Radio-Genève permirent tgakment d'augmenter Ia 
variete  des programmes. En outre, Radio-Genève a produit en 1950 
182  emissions dv  in usique hgère destinCcs  A l'émet teur de  Sotten. 
ces dernières totalisant plus  de  119 heures dc musique 78 dc 
t  missions furent relavees par Ja Rad iodi Elusion Franca isc. Pour I'Cnw t - 
I  cur dc Beroinunster. 52 programmes furent preparès, totalisan 
22 heures, et pour relui  de  Monte Ceneri, 17 emissions, d'une durer  

totale dc plus dc 7 licures. La  BBC s'intCressa Cgale'rnent au x.  pro-
ductions du studio de Genève  et piusieurs prograniuees furcnt prè- 
1earès ie son intent ieete. 

(:(?fl  CO ILCS 

1{appelons ijue. 4lafl5 Ic cadre  de son  254' anni ver-aire. l{adio-( 
a organisC trois concours, l'un dc inusique svnsphonique, l'autre  de 
musique légère  et  Jr troisième dc pièces :vpiquement radiophoniques  
en un acte. Lcs pi•ix devant rCcumpenser les laurCats reprCsentalent 
tine soinnw totale dc 23 00 fr. En cc qui concerne Ic premier concour. 
ouvert  a  totis les compositeurs suisses,  il s'agissait dc composer unc 
ouverture  (Je caractére gai , dune durCe maximum de  5 minutes. 
Le studio a rcçu 17 partitions dont aucune n'a pu recevoir dc prix. 
Le deuxième concours coinprenait deux categories : l'unc rCservéc 
a des muvres sans orehestre. l'autrc  a  ties nuvres orc1iestrCe. Lc 
studio a reçu, pour in premiere categoric, 19 ('OI)ll)e)SItiOflS et pour  
la seconde categoric, 17 compositions. Quant au troisiènic concours, 
ouvert  a  tous les autcurs  de langue française, il rcniportu. eomnee 
Ic prCcCdent. il  y a deux ans, un vif succCs, puisquc r'est. 165 textes 
qui parvinrent au studio daits ics dClais fixes. 

En terminant.  il  convient dc signaler que Hadio-( enCvr  a édité. 
sous Je titre  »La Déessc au  double  visage», unc brochure eonsacrCe  
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atix  2 	aflhiti 	tlUti\itt 	(lii -titditi geiii'\ i)i'.  Eile  eoiii1)rciid d.s 
etudes  relatives  aux  divers  aspects  (Je  l'art radiophonique dues  an  
directeur  et a  princ.ipaux collaborateurs;  des  messages  de  pin-
sicurs personnalites  de  Ja  radio. tie  Ja  musiqiie ,  des  lcttres  et  des  

grandes institutions  internationales,  panhil les(1U(lS  il  faut  eiter 
eux  de  M. E.  Ceio, conseilltr fédéraI, chef  du Departement (i  

jwstes  et des  chemins  de fer. de  M.  Tiezençon , directeur gCnCrai de la 
radiodilmusion suisse,  du  président de la SociCtC  des  Cerivains 
uisses.  du  président de  Ja  SociCtC  des  musiciens suisses,  du  président  

du  CIC 14. du  direeteur  de l'Oflice europeen  des  Nations -Unis.  
etc. , des  souvenirs  des  pionniers de  Ja  ratliodillusion suisse, tels 
(JUC Edinond  Privat, Walter  Brooke, Henri Ratnseyer, Squilibs  et 
M"  Andre Guinand, couseiller  national.  président  de  Ja  Fondation  
des  Emissions Hadio-Genve: quehjurs dates importantes  de  Ja  vie 
du studio e t  enfiri une petite initiation  a  l'usae  du profane par  
Jr.- \  
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2. 	loiite ttti•i 

IJI1616) 6iItrIJ 	In  .6'FOI()  C  stato  per  tutti on  anno  di hilani 

di esanti di coseieuza. Nei programmi della HSI la  ricorreuza  è stat a 

eelel,rata eon una Serie di imprese ehe interessavano  la  storia della 

prinla ntetà dcl seeolu. Ora, eliiuso nel gran libro del tempo  il  fiiglio 

dcl  1950 coperto di  fi t tissinia serittura c eoiisaerato da un eeeezionale 

spieganiento di energia ,  per elii mm avesse Ia pazienza iii controllarn. 

iui (locunienti ehe seguwlo. aleu.ni  punu di  tarn a niult ilipriun at ti 

ità, antleiperemo uiia conriusione coi.icreta. 

Lit  ove  la  radio aderisce ali'avventura dell'uinanità uat  gomw  
per giornu, e cioè nel sum prograinnhi vivi, i'impulso eritico piii atitr-

niato - quello di voler essere tin «test.ilnone4 .Ld Lbs  I  ro teilipii 

ii ha inclotti ad areentuare  la  trattazione di sogget ti attuali :  i auto 

,la  farci addirittura svolgere ,  per l'intrra invertiata in corso, im 

iii'Iu suIi.&vvenire». ()ra, ei scmubra consighabile uno studio pim 

alino di certe costanU della storia c (lella cultmira ; e possialno annun-

jare ehe si affronterannu imnprese miese a dar lorina organtea a 

jiotivi ehe sin qui SOn) Si stat1 curati, ma in diverse  Seth  C  III  1110(161  

altuario. 
Ii nostril lavuro proceduto verso (jileste finalità giuvandosi nella 

imia-iiiia mnisura possihik  delle forze della Svizzera Italiana. Bisog,ia 

incNitabilmente  far ricorsI, all'inmmagine  del  Canton Ticino conic  s v  

i trattasse di una città UOIL piü grande di l3ari ineno popolu... 

1nrsino, del quartiere milammese di P.prta Tkinese ehe, a sua volta. 

mun  è ehe una parte delia nietropoli lombarda.  Da  not questi 175  OOtt  

,-S,cri devono sortire tutti gil uomini necessari  in ogni canipo,  e gil 

1itniaIistt,  I governanti, gli artisti, gli studiosi, i coilaboratori radio-

tonici ... Aentizzando  il  senso dci prohiemni quali si pongonu attual-

immente all'uomo  universale,  la  RSI  è persuasa d'aver cont rillit II II 

validu aIl'afh'rnia,iuie .ini iiiiglii.ri valori  (It-I pane. 



I  /)lzrle(o 

I'r(,Lru,,zf,:L di culture  

I  pri mi mesi del  19,50  t  rovallu ill seli  t  ro  k (t Ei  inane di prgiLiiiiiii 
(1fdjCsLt, iiel segno della simpatia elvetica,  ad  illustrare akuni aSpet  I i  
ddht Svizzera tedesca  c  delhi Svizzrra francese. 

Con un  totale  di  15  ore di progranima  per  ogni regione abbianin  
I  rasinesso.  per  sette sere consecutive ,  programnil interamente  com-
posti da  autori delta regione consi(ierata, cseguiti -  ne l  caso della 
musica -  da  complessi cii esecutori tipici, oppure compilati  da  dc-
menti nostri ma intorno  a  temi propri ai Cantoni illustrati. Tutte Is 
forze dello studio (cronisti, orchestra. radjoattori, eec.) sono stats 
inobi li tate  per  quest'opera di eonoscenza  ehe  si aprI,  in  anilwdue  i  
sasi, con  la  parola dcl Presidente del Consiglio di Stato  del (alit (iii 
Ticino,  e  venne conclusa diii messaggin delI'on.  Etter per Ja  Svizzera  
I  ((lesea.  e  dt quello deli'on.  Petit  pierre  per la  Svizzera franeese.  La 

I  aitipa ci iii tierat  a  segiiI (,, (in  in I ensit Si in pat  i a  la  nos Ira azione. 

ii (rue: i'fl(r(,lr 

()uesta stagione iiivcrnale si  è  propo-ta di sviluppare un niotivo. 
Ira gli altri : quello dell'Arre,zire ; organizzando, ogili seHiniana, nil 
prograinina radiofonico  nel quaie un aspetto, un prohlema  o uni  
sondiziorie particolari aJl'uomo moderno venissero esplorati  in  modo 
sin consentire tina visione })roiettata  ne l  dornani un pretesto  per  

t  alsilire.  in  ogni campo loccato, un hulaneio  sui  dati pth nuovi :  per  
sj)lorarc l'oggi, insomina, net lent at ivo di orientare ragionatamerite ,  
in  un elima di oggittività  e  prudenza.siiJ domani. Sin qui sores  statt  
svislt  i i  segucriti temi particolani 

	

II eristiano di frorite al frit tins: I)ss  r va  il  cinema?: 	E  slat.i 	poSata 
Is rsrirn:i pietra . . . I'artr iii doriiani Nuovi eammini d'Europa.  in-
shasta the. pronisasa  da  Husdis: Iterna, divuigô  i  mnessaggi di  .Jules  
fseIiain. Poul Nonlünd,  A.  .1.  \\ clii. Eugenio  chOrs, Evvin .Joiin.smn, 
Eugenin Montale, Charles Morgan,  Franz T.  Czokor,  H. A.  Schrislir; 

	

oniini predicono  il  tu  tuns  'Ca  ndisi  a  luna '. favisla (le ll 'avvcnire 	\ isa 

	

sissniandate  la  lana', radissdriimma sulia vita futura sDue anni 	due 
.(5(5jj. ienergia atomica iii lotta con  il  tempo  e  lo spazio ; sin forza di 
simm giganies di  U.  Sinclair; II Icatro deIluvemre ; I.e nostre lerTovie, 
siumnarii ; L'avveriire dcl (rigioni Itimliamas ; Orientainenti futuri dcl 
It adioteatro.  

to  sviluppo preso (liii programnnii di cultura rappresenta II fatto 
pi  Im  sigmiificativo riella nostra st:oria radiolonica.  La  ItS 1  è  stata pn1-
emit  e  ‚Li 1mrimreipa li  faul  di smmlttiri dci teml)o.  intisa sovrattutto  
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a t  rascri'erne  In  ntaterta 	nun  eiiipre incite.  ne  di 'turr. 
acoito -  i ll suluzinni eul venisse coucessa una forma di superinri 
vagu. di nol)iie  I  rattenirnento. Citiaino  fra gli aliri  

La  Radio  eerea  t  iis,e  La  ronunedia ii tiiaiia  (Balzac). Spitteler, 
jineta del  (lest  inn elvetiti) Courteliniatia l)iehi  volanti su Hialto (ile. 

dirato all Società Europea di Cuitura •! attn XXV Biennale iii  Venezia) 
I  uomo di eon tro ai Governo (suite  B  eniuiitres  I  ut ernational di Ci - 
rwvru) ;  Binnen e  nero internazionale  a I  iignno ; It Serudine  ili 
Urissago; Bellinzona  450 anni fa; Brera rinrta, ccc. 

L'organismo sett  i  titanale «-Inc  e  vita» (rispettivainsute  S(  ultura  i  

silos)  ha  svollo, aecanto alle rassegne tnensil.i delia stampl cult orate 
ii  tut to  il nioudo, urta serie di tenii unici di eni ricordiamo 

ia si li g ge oggi net inondo Ii  Imese 5V  izzerl.)-itallano  in t*t lilt  (I-
it i.e europee ; Pirci do biianeio dci 1nov  i  nucitt  i  spirituali  14111  LI  "'I"  - 

It inondo dci dopuguerra net roitializo , teat ro,  cinema e neun  
radio; letteratura  per  i'inianzia Le ttni'ersit svizzi're  La  scieliza d % - e -

i a  dal  1940  al  1950; La  Fedelta nei testiinoni di qneti aiii'i :  krif.  

per  i  giovani; Libri  per  il popolo vizzero,  e  attn. 

\cll'autunno dci  1950,  dopo una lreve parciit  c-i ist i va i  pr.-

gralilini (Ii cultura vera  e  propria si suno ripmoposu con Ic seguenti 

cdi settimanali : sArte  e  vitas.  «11  lettore  19.50: piccola guida nil 
rtii inondo dci Ii hr,» <Attualità ruitural,», (Teatro  e  Hadiotcat ro 

itil inondo>. (‚iovedì let terario»  e  suit  i  

(.nrsi ss'rali  e  dt eulturci 

Sotto  il titolo «ii contraLto .ut'iale  e La  libertà dello spiritos. Felice 
Filippini  ha  aperto  i  Corsi (Ii cuitura dcl programma invernale COfl 

una riclaborazionc divulgativa.  in 7  kzioni.  delle  discussioni svoi-
tesi  alle  Rencont  res  dt Giitcrtt. 

Ii nucrofono  i'  pui stato oCcupato,  e  lo  è  tuttora. tkt un grande 
hiiancio  delle  heitere adia  prima  inetà dci secolo, avviato, itci Ii  mit i  

dcl possibile , ne1 solto (Ii  1111  esame dtIi'tionio eoi suoi torutenti  e I. -

stie preticcupa7aottt  all bee delia letteratura dcl (inqtlaltteflfliO. 
Sulle lettere  in  Italia hanno riferito :ido Borlcnghi  e  (;litiisir> 

l'errata.  solle  lettere  in  Francia  cd in  lspagna  Carlo  Bo  e  Luciano 
Anceselit. Parleranno ancora :  Mario  Praz  stille  let tere ingksi, Inoiie 

Traverso, Bonnvsnt  um  Tect-hi  e  Giovanni  Necco  solle  lettere test.-

-cite;  Luigi  Berti  e  Roberto Bebra  stille let ti-re negli Stat  i  Unit  i  

dAmerica; Ettore Lu Cat  to  stille lettere  in  Bussia.  A  illustrare  cd  it 

esetnpii ficare questi Corsi sOIIO stati raccolti, uiia volta ai  niese. I  

docutnenti piü vivi  cd  iilustri della protluzione esaminata,  in  una 
«antoiorij soul ira cii  rat a.  -it indiea7ioni  lorecise uiii sohn burnt •  in a I  
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luri. dd .\llrianu 	iildiiii. Piricle laIuee1ii. RlILato lltgli. ( 
Uonalnmi. Manlio F'oglia, Bixia catidulfi  e  Felice Filippini. 

Ai Corsi serali  del  ‚nartedI stat u  eoII«ervàtlo  an  carat tere ciiti-
jienteniente divulgativo. Pio  Ort  e ll i  ha  svolto aria «Storia della paø 
daII'antichità aJl'(I)_\tT»,  e  Piero Bianconi  an  corso dal titulu :  «Art 
sJcechio delta Socictà».  

'['jene  ora  il  inicrolono Hiccardu Mali1uero roji liii (or -I)  (II 	i  on .i 
IisiIa niusica attraverso gil est.iiipi4. 

\iiia Sezione Scientifica dci «Corsi seraIi  -i  J r4-,iitI 1  oil  ho-I  no 
Irvlllo daJI'Anatoinia aila Metapsichica»,  per  cura di Silva,io 

Leghissa  per  l'anatoinia del cervello, \meenzo Scarinci  per Ja  Iisio-
togia dcl cervello.  c  ora Ferdinando Cazzaiiiaili,  ehe  iliusirerà  I  
teorie  metapsichiclie in  relazione ai cervello umano.  

I  Corsi di etiltura si sono at tejiuti alI'idca di fare  il  punto stil-
l'attività scientilica  a  tnvtà del secolo. Iniziatisi con tina indagiiie 
siilia scienza hiosoflea intorno a lla quale  ha  rifrrito 6jan Gactano 
'I'iior, hanno Cliii tizi ii  i  tO su  Ha  5cienza mate inatica (Lii igi Muraceh  i a 1),  
iiIIa fisiea ( Raimondo Baggw lini). sulla Chituica (Miuhele Amorosa)  

c  sulla Meilicina  (Giuseppe  A11)erti). Tiene ora il  inierofono jAIl 

R aumich  per  Ic scienze hiulugiche: altri parlerà sal Din  I tu e  Ia Sod1 

logia  a  metà del secolo. 
II Canzoniere  ha  esau(lito molti desideri (leg li  aseoltatori  e ha  

inoltre (:urato Jo svolgimentoal inicrofonodeiseguenti teim part teolari 
Linen cot(pnlhiana deHOttoeento: Poesia inglese moderna Epopii 

IeI  Gaucho,  A  leuni giovani d'Arg«ntina; Pueti negri Piccolo canzOniere 
arnoroso della linen italiana (-onteihiporanea \ot  I  uran spagnolo  Lit  
nolte dottubre : Pueia  delle  I-I  itt-:  PO4-i a per-ia na  ant lea  e  iiiitl erna. 

Sezione sperini»'1(aI(  
La  Sezione sperimentale  ha  acet-utuato aileor piü Ia sua prceii/a  

in  latte queste impri - se. e ha  organizzato  in  nome propnie emissioni  
(Il -lie quail eitiiiino 

II circolo del huotti eonij)agni (lent ativo di sorprendere. run  il  micro-
fono, narraturi piilari itostri)  La  ballata degli ihhipileati, di Italia 
I)avy Cronaca di I idite. di Czokor; ii pr resso  a  ... A,u kto, principe 
di l)aniniara II inio iliente Hieciolo, di Norman Corwin :  Europa pro.  
fonda : hi Linguadora; It Premin Ita lia  1950 , e cod via. 

in  considerazione dcl gusto  per  i'Opera ,  cosi vivo  in  molt  I I  i(ifld», 

Ia Si-zione  ha  cercatu di rendere certi eelebri lnelo(lralnmi  in  sintesi 
musico-dranirnatic.hc aventi un valore radiofonico:  c  sono nate Ic 
trasinissioni 

Boris  (udtinov (Ptiskiu\I tis-oirg-k ). ) : Iloim (;ilatiI,i (  \l  oIirre/io-
7.art) : II venditore (I'ui-ri-lIi (Vi v't  e 111-1(1  leIter) Carmen  ( Ilnini(rJ lti 
zit). ri'. 



(‚ii lo scopo di urgauizzarr Ill LiLOd() StaI)ilC  i r«Lpl ) Orti  (1(1 1  stipra  
i  udicati tra  Ja  i{adio  v il  SUO pUl)blieo, (Juindi iielI itresse degli 

ascoltatori  e  drila radio,  Ja  Sezionc Speritneni ale  ha  ('reaLo, eon 

J'aperta  c uditori, ti intelligente collaborazione degli n Servizio 

(l'ascoltth, quale  è  posseduto  da  alcuni fra  i  rnaggwri ent  i  ra(liotolIii 

it, ternazionali. 
MaJgrado  Ja  varietà dci carnpi 8Ociali Ira cui abhiamu rcrlu I  tt  o 

i  can(lidahi all'ascolto, quasi  tuLti ci hanno risposto atFermat iva-

titente : uti printo esperiinento  è  giA stato tentato  e  Ia partecipazione  

t1  giudizio  è  stala grande. Questo nuovo istrumento  a tlisposizione  

dellt  radii;  e  dei suui a.rolIaturi verrft pretu iiiipig.ttu  in  ii;oili;  

e?i,jc)tli (lr(zIn,uaii;Itf 

\ ll'4ziozze  per  il  Radiudranirna, iniziat ai  il, I.-) otif,bri. e ehe  

alternerà ogni venerdi prodotti di diversi  imesi, al)biafllo volutti 

valurizzare OJ)t're  il  eui contenuto non reca altra cornunicazionc  se  

non qucila ikll'av,  ventura iiiiiana. ferniata  in  stork Ic cui altrattive  

50110  cost it tiilt' esciusivatuente did dialogo.  da  on ceri(, i5tagliio 

attraverso  i  latti, tlai stioni  ehe  aeconpaglano, esaltan)  e  COIflci  

taut) Ja  vicendu, ('  da  uiia interprelazione inirante ull'cssenziak. 

Fcco, suddivise  per  Paesi.  Je  opere  radiodiffuse  in  qursta stagitiu  

i  uvernale attraverso  «1  'Azione  per il  Ra(ho(lrani ina»: 

l'irir,o Sant':\iiuinillide (Cliiesa/ Boiiiatiio) It (.astello (Kafk  a'  \'.-
tunterin) Croteiija ( t)utojeky, Candolfi);  La  euva (kiln sulihia (l'iu 

Orteili); Uereino  so!  tiuint' (F'ahiu Etarbian). 

Srizq.ru.  La  znet,'ora (Pitti! Mrier-Gtitzwiller); I?aiheru  de-11a  

ragna (.Jean Bard);  Lina  Santelli (\ ithian; Aguet). 

Itatia.  I  disertori (Atberto l'errini); Un aintint' di  's 41441  (Prim-1  

a k)  ; Ii grande sab.ito (I)ante  Hai  ten);  La  corolLa di .nihILiIia (  \I  drii )  

iultonio) II virelili) I)rt(ssore ((ino Pugort Ii):  La  hitigiarda rni'ra-

liosat  (G. F.  I1iiiA) Cattive conipagnie (Tu t,  (uerriiii) ; Hiein1iire  il  
11)1 ( ) (61114)  Magazü). 

iruncu:.  \1  ierere (l1en&  M au riet'  Picard):  Lord Byron  ( Iltit  D ;1 -  

till ); Non dutnaintute  Ja  tuna  ( Rcii6 (Ren 	Barjuvei) ;  Lhiea N. ti (Vierre 

‚lltri put.si. Eitgliitlerru : Ii raiiio di 1juni di rihiegiu  (Fr.  tild) 

(Ivacehihi : Gli uiehii di Jonas (Citnin it lulniet9  1'.). 

I!  Teniro.  Shakespeare  Molire. Pirantlelht tiguraitu  in  1iri 

hiiiea  4t1  nostro elenci, ; elaborato, relativanierite  a l  doininio r,,odcrno, 

secondo  il  criterio della nughore produzione apparsa negli anni 

recen  I I solle  rihal  t c I  ni ernazionali,  e  putt  I  ira  1.,  61111c  M -t 4  pill 

liuin. 



(‚) uant  o, d a1  Ira  partv. ia  I  { SI  ijim  a  ra}t1,rr-tn  I  art. tin 
cartellone teatrale,  i  eapulitvori dci elasini  ( ( ,  actati  to a  (luesti 
ai prodotti dcl nostrit titnJ)o. iavori  da  schiett.a ricreazionc  o  addiril - 
tiara di  largo  sit tnt  SS()  pupulare) risiaIleri  da altun i Iii  1)11  cite steglialtait 
Ira gli  alt  ii: 

( o,nna*Iiu itt  fr 	jili utti 

Le rune, di Aristuhane : \- n.iIIi 	ticila  raticdralr.  di  T. S.  Iht  
I  pruvinniaii di  Kot  zehue ;  Lit  ziu \ ania, di Anton (ec v;Nir lao della 
Flüc. di I)enis de  11  (ailgeflion  I  con iiitiithe di  A. I  loru-gger II  I  tal  In I ei  
ladri. di Jean Anatail li  ; Quundo  ha  guerra  uni,  di  Max Frisch;  I  piano1  
Full.  di  Ibsen; A ehe  serono questi qual (nfl, di Arnaando tannin  
La  nave Tenacity. di  (:h.  %'ildrar ; Sestu  piano,  di  Alfred  Geh r  La tu-

Hula, di  I  lisse Poenlielli  I a'  diii' dame, di  Paulo  Ferrari; Sangue sail 
rapiro del tajiero, di Rornano  CaI6 e  Homolo  Costa I  eatri ingunati. di 

l'riestlev •Signore dci poveri mort.i, di Felice I"ilippini,  neun  nidtiii 
tlranijiaatiea  (11  Ilenato Rcgii ; Pezzenti  in  para(lio, di Martens  e  
II  barbiere di Siviglia, diLaron delleaiimarnlini-; Aittigone,di •J.Aiioiiillr 
Pene d'ainor perdute, di  \V. Shakespeare; Sei  peronaggi  in  cert'a drtti-
tore, di  Luigi  Pirandello;  Intermezzo,  di Jean Giroudoux II cadet  I  
\\inslow,  .11  Terence Gattigam Honianticisnan, di Gerolamo Hovel  I: 
I  'aiha dellultima scm, di Hiccardo Bacehelli ; Iltanato  e  Ginliett  a,  Ii  
Shakespeare;  Utia lanapada afla linistra, di Gino Capniolo ; Le  Ire  suralle,  
tu Anton (:cet' Aairsi.  tu  Ct'iizato; lu zoo di vetro, di Tetanessee \. ii-
limit.; Hanrore, di l)iegn Fabbri;  11  beI cavalier (l'Urflelir, di Marmo 
Reinach:  Spirit  isnmn nelliintica nasa. di Ugo Bet Ii: L'eroe, di  G. B.  
Shaw, Candida boa. di Giuseppe Biscossa ; II Mantellareio, (Ii Sent 
Beneili. 

(:ommc(fi(  an an ab.  

I'ahra vita. di  Carlo  Casteili; Le quinte dell'anima. (Ii  N. Fvreinov;  
Tempo  d'csanii, di  G. F.  Luzi; L'ora della niereazionc, (Ii Marco  Hernach;  
L'eselusa. di Donaudv , II vento, di  Mario  Puccini; Fine dell'uonao, di 
Ghiueo di Salle; Privilegio dell'aniieizia, di Roger  Ferdinand; 11  devia-
nianto dcl direttissiino due. di Alberto Casella ;  [na  tazza di  time,  (Ii 
Beppe  Costa; La  farce  de  Mr. Piathelin, di ignoto dcl  '400;  Sceonda 
vita di Briscola, di Albcrto Casella ;  La  damn dcll'insetticida Larkspur, 
di Tennessee \\ illiaans:  II pugnule giavanese. di Ronmolo Cot.ta; L'appun-
taniento, di \\ illiana  .%gucl  La  libert ia, di  Carlo  Tenon ; Casa sopra Ic 
nuvole, di Alis-andro Bnissoni.  

La  part ec ipazione eoneessa  ad  opere di  atitori di lingua italiana 
tata atotevoltuente iiatensilicata na'll'inverno  in  corso.  La  tarnerata 

dci Badioattori si  è  avvalsa della collaljorazionestraordiiaaria di 
att.riei di famna, quail  Diana  Torrieri. Margiterita  Bagni , Enriea 
Corti  cd  Esperia Sptrani;  e  di recite incise  appositamente per 1101  
dal Piccolo Teatro della eittà di Milano.  

La  rubrica «Grandi ‚nicIeri. dal canto suo. iniziatasi (lurante  Ja  
st(r -a  .tagiozie con Ia trasniissioiae «Spazio  e I  enipot. porEn al micro- 
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I tut a -, ,, vii  lii rt' 	1terl  r  i Itilo  spiri to utnano,  arromenh  scient iliti. 

})rohleIIu delia storia rituasti insoluti, indagini nel niondo minerak. 

vegetale  e  anitnale. interviste  ton esseri imiiiaginari  in  aniltienti 

inesj)lorati, rap1)rrsentazioni dt11'uniserso vi.ihule  e  invi&tihiie. Li-

t  iatno.  ad  esemplo. akuni tito li  di eniisioni già  andate  in  OIIILL  o clii 

iran no port ate al jnirroksiio  ml  corso del prosi liii  UI es  

ii mont  In  del ra gi  Lit  ei  rtulazione del  a  tiz tie 	n uni ihr v leite  

ni  to:  Atlatid ide, simnitulo  o  nt-alt  ii 	11 saii i iie 414.1111  erna ( a  I  jwt r*I ii 

A  itotore  a  otjtio) II proressu (eiLt itrmneti In/inne; 
 

 1  )aiI'ape attn terti 

Lc )ietrr pr4/it)'t ; tutte lreaii0iIi LII  Franz  FaI)itI(I.  

Ma  altri mitori sono ehiatnati  a  collalairare  a  quest  a i-uiirica.  

L  già sEal  a t  rasinessa un  a interessante  fa mi tasi  a  rad  i  ofon lea ill 

Eldvi-e I  ivelIo stilla  na  f'oiogiat : tina  die  Sehinen berrr snii  a  

'eienzt ilillat  I  rittizitit,.  t 	«11  iiiiiittIti iilIi iii 	lii iii. 	Ihi.- 

LtnIihlI.  

lt a  lrirhe  tune  

ltCin() j,ntiJoiiilo. Cosii suecetlerä di ni, duiiiani ? l)i  uni  unmit  i  

dlii Svizzera ItiIiana ? 

çhiesto interrogativo. spesso agitato  da  nostri esponenti jtoliti,i  

all  ural1, presente agil  uouiini della  Radio:  i  quail av verl  OHO  

Era iii iiia di un puese  ehe  ri inane umro Ira  t;  nelli eli e.si)arsi  dal lit 

Iii iigo  la  linen  ehe  separa civ  i  Iti fondauwnt  all  quail  la  im-di tirranta  

e La  jiordica. si  trovanu  a  inearnarite  in  Iunth'  Je  situazioru spirituati. 

j)eSS0 div isi  da na  ratlicale dualisnin : ii Tieino, intatti. si  chiucle  a  

Set .tcntrione  (ja  lingue  diverse, a  nieridione  da altre  barriere.  La  

catastrofe  (teilt'  vaianghe  ha  ancor pii inasprito  il  proeesso  di s popo-

lamento  delle  vaiii ; insomnia si tilsegna. stil nostro eielo non inilittiti-

tamnente sereno  r  sgoinbro,  la  mninaccia di on  assorbiniento  progres-

ivo : perlomnenu quella.  mortale.  (Ii Un inaritlitnent  0 delle  fOILLI. (Ii 

una per(Ii  I a  (liii  neunten  Ii  C  di eara  I  tere. 

lolti prograninmi itlustrano Ic COlidiziDIli Itresemiti.  s i mliano il  

passato. valorizzano aspirazioni  C  realtà i,iefl() littEt ,  di ffondont 

l'amore  e  Ii eonoscenza della Svizzera Italiana :  e eitert-um Art  

vi zzero - i La  Ii  na.  «Casa ji e.t ra  (ehe ah  men  tu  cieli i  mrt icolari : 

mestieni deli uoi,io,  ad  eseimipio). «Panoruiiii  e  figure della Svizzera 

Italiana», « Pun ti del miost no parse» ,  e  sovrattu Ito «'Fitimio prolimmdu» 

umia serie di etuissioni muiranti  a  rivelare ,  intorno  all  una  o  aII'alt ra  

delle  frti peronalità artistiehe del passatcm  e  di len, un iiiondo euro. 

uiia costante eh'è necessarin di rivalutare.  TI  lilnite ricreativo di 

odest  a  opera di presenza  I  itinte enst it  tu to  dalla « Do rneniru pop- 



Ia  ‚e 	he  ia!  191) 0  I a  11rc1l t a ta ag Ii 	4I d tat on 31 volte 19 pni itia della 
Jialla estiva.  e 12 dopo. 

Durante  if  prinlo periodo, conservando  Ja fisionomia ehe aveva 
iiel passato, essa trasniise sett.e commedie  di un'ora,  27 hozzetti ,  due 
ripet izioni (Ii vecehi lavori  e altre tre pri idi.izioii i vane do%nti aBa 
(ollahorazione  di  16 sen t tori nostrani. 

Ne l  secondo periodo  la  rulinica tentô di  t ra!orlllari si ehlaro 
4'o1.  di r.'gola, niensilinente una eouiinelia (in  1.utto : 2). alituli 
l(4)ZZ('t Ii  (16),  present:azmni di poeSie  e III J)oel  i (lialettali (2) ,  na rar-
('onto  e  si por16 a l  mieroIno aitelte nit aLto dialet tale inilanese.  

Per quanto basato sit utia formula (linfarinazionc culturale.  if  
%Itcro/'orio risponde»  è  un luogu (Je! poI)olo.  è  la  sede umile  e prezio..a 

in mi  il  tirinese si inani esta nei suoi ditlibi,  neue sue speranze. I snoi 
interroganti si devono cercare. salvo eccezioni, tra Ja gente ehe niti 
ha familiarità eon i testi di rultura e ehe è loniana, per doniiriliu 
per ahit mime. daNa possibilit ii di mmiii consultazioni. 

Traspare  in ciascuna doinanda Ja  pii.t coinpieta liducia snella 
radio ehe rispoadet cd è con (Juesta fidueia ehe anehe i piü iiiit Ii 
otittfl() dtii,iantlar cunsigito.  spe:'-'O 	4IiIl'''anll, ilululi liii•i  I. tililali 

flOh  svelati 11114)  allora a  flesslilli 
Scrive un corrispondente di 	4a111larlgIili  (I.-)  Iilhraio  I 1)3  I 

stJn sa Iiiio earo  e riconoscente ai Signor lilusofo. Si rirorda aurora 
di inc ?  PA, St  at()  il  mio consolatore  a 18 anni. Ora ne ho 2 1,  ma non  
ho aneora scorilato  il  beam  ehe iiii ha:iito fait  o im sue parole: e sempre 
met  to in pra  I  lea i sum consigli. Ancura oggi. gli theo grazie.» 

11  s'tIicrofom risponck> compic Ja sua fwizione da ormai 7 ariiii. 
ha, route poche altre trasmissioni. Ja possibilitIt di ssentire  il pol-"),  
ilel pubblieo. regolandosi  sulla  continuità con eui affluiseono  Je du-
iuiamie. Nel 1950 Ic 41 apparizioni di questa ruhriea hanno stu(Iiat() 
I 533 domande ricevute. e hanno risposto, grazie alla collaborazioiir 
i c'onstiItnti, a 1392. 

()miant ai iflezyi radiofoniet run em  il parse si manifesta alla 
ra (liii. 

 
if  (1 iseorso vale appciia Ja fat ira di un aecenno : questa rca lt a 

11, i alia portata delle vostre oreeehie ogut giorno, a ogni ora di 
irogramma per i ticinesi ehe hanno qualeosa da (lire  e ormai spun-
anea lidea di ricorrere  a l  nostro uiiicrokno, tan  to tht'sso i dive-

1111144 in mnolti casi (da! Consigliere di Stato a! veterinario, da! Segre-
I I1'l(( ('l)iltUlIaI(!  a! Comitato di litia uitanifest aziuuic) un istrumento di 
a  rI ten u to in considerazione. 

tiranto alla Crorwca del traffico  e  dell'Aiiiomobilista,  al.  Boilettino 
44t1'luluetI  e finanziario, a i 'irere vivendo suni , all'Ora della terra  e aIm 

Per  In doizita ( variamente rio nuvat dagli  t esi event i 

IM  



e faul. di eni stiiiii gil speiclIi iiiiiiititahuli  v frilrii). l'attivitt della 
rtihriea J!oei  dcl Grigioni Jtalutno nellanno  .1950 è stata uotcvole. 
Grande  iml)ortanza  hantui avut ti  I  proI)leflhi delle \alli sotto ogni 
}wnto di vista. Sono stat i trattati prohiemi seohistici, turistici. 
etononhici. sociali, prohleini strettamente regionali. Largarnente 

1  aLt) esammato  il  tirolilema  delle Ferrovie retiche, al quale sono state 
leilicate vane trasmissioni, tra  (-ui un'intervista concessa aI nostro 

iolial,oratore  a Coira, Siffri'do Spadini, (LII Diret tori' (ulla Hetica, 
1)r. Buchui. In quella OccaslohiC,  il  Dr.  Buch Ii eomtinicô ah nostro 
corrispurudeii Ic come iota novitt,  e per Ia prihila volta al nostro 
uiicrolono,  la  notizia  delle ritluzioni tariffarie. Le stesse notizie furiiiio 
riprodotte dalla stampa solo 1 41  tardi.  

La ruhrica vuol niuovcrc ora verso i compiti vivi delle \ all1. 
trattare argomenti palpitanti. indieare cd aprire tiiiove vie. nuovi 
indirizzi ; dare nuove idee ,  fin dove  è possibtic, nilFintento fondanien- 
t  air di farilitare  il  progresso  per  il  hem' delle Valli. CosI, nei problemi. 

lanciata Fitlea di una Funivia tra Soazza e Chiavenna, ehe gii 
auto consenso ha registrato in Mesolcina cd a Chiavenna. con larghe 

ri..onanze a Milano e nella Svizzera interna. La Funivia. idea laneiata 
jur radio, ha dimostrato un'altra capacità della radio, quella di 
inalare un'idea af fineh ognuno jisa esaininarla.  en ticarla.  in- 

u  it ari.t . ri ju ngerla. 

_ltivalità  c  sport 

Sal'o tina 1)reve Ptr('11t(s1  estiva,  il  (QuOlidiaflO )  ha coflosijut 
una dillusione giornaliera. coinpresa  la  domenica Sotto Ia sigla 
di «Quotidia fl ti illustrato  

In t Utto  il  1950  il  Quot idiano  ha trat tiit() COlupleSsivaniril Ii'  
121.4 teint divcrsi, me(lianL e iirterviste. conversazioni, radiocronacite. 
inontaggi. eccetera : una i,irdia, quiridi. di circa 4 temi ogni sera. 

La Sezionc Attualità ha inoltre redatto e presentato al niicrofozio 
nunierosr trasinissioni particolari, come per es.  4,50 anni in 100 
minutis: «Stazioni svizzere (lmverno» «II deeennale (lella morte di 
Giuseppe Motta»; «Storia dci liriganti sieibani» sLavaro questo 
grande inalato»;  i «25 anni dcl Pat to di Loea tin  c:  II  venteiiarl o  tie  I 
franco svizzerot>, e cosi via. 

.Nclla ru l)ri(a  «11 iniiroloiui della HSI  in  V  iaggios.  la  Sezi on 

illustrato al ntierofono  i seguenti Paesi : Venezuela. Australia. 
.Jugoslavia. 'lrita centrale  e  ilt'l Sud. Finlandia ,  Olanda.  Brasile.  
1_)aiiiiiiart.a. 
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I)rt 	Ii nitni,iia 	!pgJI.iiiti 	v.j,1vait 	iuirs 	(j'uljij  1.  1iii- 

pelio,  ehe i riusctto a proracciare alla H I Ja  prima  iiitrrvi -i a  di-

retta concessa da! Maresciallo Tit. 
Lo stesso crunD.ta - anche prr inrarie ( ii altri Si idi ‚-\izirri 

delhi  RAI  itdiana -  ha rompiuto un giro radiofonico ne! Mrdio 
)rieiite,  e ne ha riferito in pareechie etnissioni. 

Da  aggiungere sul  conto ddlattività della sezione ,  lorganizza-
iiuii di cinque «Conferenze stanipa»,  e Ja t-ura degli «Av -venimenti 
ne1 inondo» di Paul Latlanie. 

Lo Spors. Come ogni  anno. Ja sezione ha curato Ia prcsentazionr 
di 52 notiziari sportivi ,  e ha diffuso ugm doinenica due progranimi 
portiv1. piü dettag liato  il  primo (dalle  18.30 a lle 19.00), riassunti'so 

ii secondo, in programma dopo l'ultimo servizio dell'Agenzia teli-
grafica. 

In cronaea diretta sono State seguite. a turno, Ic partite esterne 
delle  S(1Ua(lre ti(ifliSi di cakio ne l  eanipionato svizzero;  quasi tutte 
Ic partite della nazionale in casa e all'estero : e finalmente della Coppa 
-vizzera. lilo) speciale servizio ha assicurato linfrizioie rile  
gare  per il  eampionato del mondo svoltosi  in Brasile. 

Sono stati integralziiente seguiti eon eronarhe  dircl 1  v ii Girr  della  
S. izzera  c il  (;ir() di  Romandia.  In cojisiderazione delfot t iino coin-
portalnento det (a)rri(lori svizzeri fl(l  (;h- (Fit alia  t.  ne! Giro di 
I'raricia, queste due prove \enner() seguit e parzialnient e da  Un nostro 
ironisi a die diffuse tra l'altro l'arrivo viii orioso di Koh let  a Honia 

di  Kühler a Parigi. Anehe altre dassiehe svizzere e estere (come 
ii UOSIF() ( ampiunato iiazionale.  Ja r%iilano—San Heino  e  il Giro  (Ii 
Loinbardia) furon )  ogget  to di eronarhe e di servizi diret t i. 

Cronaehr gioriialirre furono tiedirate  ad altre iniportanti mani-
lestaziuni quali i eampionati mondiali (Ii ginuast.ica svoltisi a Basilea, 
i cainpionati svizzeri di  swi,  I cainpionat i curopei (Ii alletica leggera 
flruxelles) e i canipionati europei di canoitaggio (Milano). 

Cronache dirette inline vennero dedicate  a qualche incontro 
internazionale di disco  sti  ghiaeeio  e ai grau premi inotoristici del 
lireingarten. 

Ne l  corso defl'anno  I nostri niierofoni hanno pure portato agli 
.iroltatori le  Von  di asi e emnipioni in una serie di mt ervist  e.  

Rierruzion  i  

Segurnilo lordine della settimana radiofonica, Ia Sezione ha 
o ne! 195() i  seguenti  prugrammi  
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Liiiis.'jonq' nieridwno  th 30 imnuli.  u ezdz  dz  l,r,ze duruta  
Parole  difficili  e  frasi eelebri (Tommei) Cocktail (Morbeili):  Toto-

radio (Sealia  e  Albertini)  La  bot.tega dci boon ii izzore (  \I  arz}zeelli)  
I  it  quartz) d'ora eon Alberto Sordi. 

farted:  25  larori radiofonici di raria hit nazi  uni,  di wgzzznzti  a  utori: 

\\ illiain  Aguet, .Alberto Blanc hi, Francis Borghi,  1  )aizt  e  1{aiteri.  
I ritt  mi, Cortese  e  Mauri, Bixio Landolti,  Iferines ( amhoni,Sf-hott.  

o  rio  So  lati,  Albert o  Barberis, Vito Pandolfi, Viniz'io  Beretta.  

Gitn'dl:  :35  Rudioriristz' della durata di  40  nzinuti cudauna, do,.'ute  a:  
"ilva, Terzoli. \lurbelli, Tonirnel, Senlin, Vitzirio  Beretta, Barbrrz'. 

tiiiri, Nlarehesi  e  Pezzoli,  Walter her  Mart 	schi. 

'iubato:  40  progranuni ricreatiri di iario  .11cricrr ikila tiuruta iI  5  mi-
11116 OLnit eniissiotie: 

(‚)ua ttro riate . rassegna umori4ira di ii - i i  iii 	i (In  ii ii): 

.' BC  zielte  untie (l3ianz'hi) ;  Sloria iii Romu (ii  a e  'lrriuli)  
I  Ia (;maiitiim•ii (Pezzoli);  Gong  (Silva  c  'l'erzoli) Proerbi  ('F n  

"inne  corn  k he (Ma  reheselli).  

La Sezione ha maitre preselitato  i  segu&'hIti prograrnnn I: 

Ii liii rivista : periotlico di vita erneinutogra flea,  in 2 0  ntiz  'i  iii ii  a  

ilinrata di  30 initinti  na.  
ronathe del  cinema:  settiznanale di iiiiornzaiioi*e  e  di crit ira  

i  zilai,orazioizi di critini nineinat.ogralini.  20  einisioni delia zitirata  tu 
I 	iii%flUti.  

Festival  del nizienia: Servizi speciali  da  Locarno, Venezia  e  Cannes.  
Folklore:  Presentazione settiinanaie di wusicu  e  eanti fol kloristici.  

15  euiiioiti (l i it) minuti. 
Si1zo rintto : I'rogra mrna eon disebi, (letlicato  ad  on art istá  to or Io't ra 

tipfla  (15  titti--toni,  10  niinuti cad.). 
Ore h.zstra  H  adiosa : Presentazioni dci vu ri flu nieri  (-on iou 

tareheo,l1i  C  Fdipcllo. 
Presentazioni speniali di progranhtili disehi : due  volle  In  settimana.  
Cabaret.:  Prograruirni settirnanuli toil itinisiotii (Ii on  litt  ru 	till- 

anti  in  yoga, tin presenta tore  e  una  au  iii leti tazione sonora. 

.Speitaco li  pubblici.  Allo Studio  di  Lugano,  ab  Padigliotir (onza. 
al Parco Ciani ebhz'ro luogo  7  spettacoli  (-on  in  part reil)azhi)ne  delle  
vedet.te internazionah dcl canto, della musiza. del variett  e  del  generr 
(Oitli('O. 

Sirt'neuv. Negli spett.acoh citati rientrano  4 Sirenet  t r  1-hono 

state ri pris  t lila t C  in  a  lit tin it ) per I  assugitaziont del l'rz  zum 	S irr tut. I a 

1950. 

iti 1IIUSICU  

A  (‚iovanfli Sebastiano  Bach.  ee1ebraui 4ouuuu Ltiiti  

bkentenario della morte.  la  14S1 ha  deilirato 
ioiii. Ira  le t1ut,tli nit(ir(1z'rt'uulIl in prinm Iiuura uite1k  torah ilal prol. 



It'ridiaii 1atiiiigariiicr 	(uiiiJirelI(ltliti (iiitli llraiuliii!iiirgl"-i 

oneert:i  per  strunienti soliti. Cantate  c  Suites.  Prima  di rieordan  
i  maggiori direttori  e  solisti  ehe  lurom) ospiti dcl nostro  Studio,  nonne  
in  trasmissioni segnate  da  una inareata aristocrazia di spiriti  e  fedili 

:tIla citata unna di  sviluppo  ideale  Ira tradizione  rd  espressione Plo. 

derna. volgereino  I  ittenzione ai nostri orgunisint itiusicali  ihn,  pci 

breve giro (lella set  I  imana radiolonica.  ei I  raslmrtano  da UP  OflZ-

zonte musicale all'altro riiisrniulu  a  doitar  1  pin liver -n  (wit ia-

-I  anti unhJr<si ii,.  hi prima  

L  orc!u'stru  

ihr.  grazie  alle  cure assiduc dci nostri  Maestri c a l  valore di 	iii 

nenti,  è  pervenuta  ad  un grado di maturit  ui ehe  la  trova prunta  a 
i  ut te  Je  esigenze. Mezzo  ideale  per la  niigliore coniprensione Ira 

I.onfederati , il  notro massimo organismo musicale.  ehe  aliit.ual-

inente eseguc musielie di coinpositori svizzeri,  ha  svolto un impu: -
I ante  compito durante  Je  due  <Seit  imane di conoseenza elvctua. 

(indicate aiJa Svizzrra tedesea  r  franeese. Ai  post  ri ascoltatori 

si ata inoltre oflerta l'occaione di ascoit are  la  Had joorchestra fu ri 

laila sua  seile  abit.uale  e in  concert  i  pulibliti  oho Studio  5r1111r 

-eguiti con interesse  in  ragione anche dlii h,ric iii  t  laziol 

it ata  da  direttori  i-  solist.i di chiara fama.  
Al  Festival  musicale dt Ascona.  ad  ciiipi. Ia Raiirii - t  ra 

lu  diretta.  oil re  ehe  dal nostro Dr. Lölirer (concerto vocalr-istrii-
iitentale eon niuiciie italiane,  in prima  esceuzionc. di Montcvcrdi. 

l)allapiccola  c  Chedini :  16  aprile).  da! Mo.  Roger Desurinière (mii-

-.iche franci-si di Hameau, Chabrier, J)ehussy  e  Milbanil :  19  aprile)  
la Carl  Schiirit  ehe  suscitb Iarghi consensi. Ii  27  dello stesso misc 

Adriano Luahui direse  all Studio  un concerto pubblico, con mu-

siehe  del'700 ilaliano di cui  il  Lualdi  è  scopriture  e  trascrittore  intel-
ligente c  sensibile. Enmo Porrino  fit  ospite  il  4  maggio  e  diressi. 

festeggiatissitno, un concerto di musiche sue. Lu stesso puö dirsi di 

Fe lice Lattuada  ehe, il 4  marzo,  fit  presente ohio  Studio  durante  
I  'esecuzione di  an  program  in a a  hai  in  teraniente (le(hcato.  

Fra i  nuinerosi sohisti, accanto  a  Madeleine Dubuis, Chariot ti 

Desinazures, ilugues Ciménod  e  Piem re  NhAlct,  tutti prodottisi nil  
Festival  asconese. citeremo ancora Ia eantante helga Marguerite  
Reiners  (concerto (Ii compositori bclgi antichi  e  moderimi :  11  maggi.)). 

ii piamlista  Erich  Winkler di Culonia (interprete di utia COinposi-

zione.  in  prima  esecuzione alia RS1 di  Paul  ii indeinith  ( 1  quattro 

tnmperamenti»:  12  ottobre)  c i l  sopran  s  i/F \Liria Stair  
(ariv di  Mozart 	Siraii- :  31)  iiuiiibme). 



eile  sue  spevialita lien Iwven mile  (Cmiiv e rtii in  sol tuaggiorn 
ii fine,  il  28  dicem bre  Wilhelm Bankhaus  si prod tisse alto  Studio 
a  nan iii  quelle  sue interpretazioni orniai assurte  ad  una eompiu 
'zza  t  railizionale perchi superatriei di  ogiii Litt u t  entucu  in  uii 

ii, uilihrato ed imnititahile fa tto artistico.  
Fra IC  umsicht' maggiormenle eseguit  e  alto  Studio.  oceupanu (III 

1osto mli rilievu  quelle  dell'inesaurihule  '700  italiano  ehe  sempri 
ri veIn  in  potenza  (lt 110  sI)irit  u ehe  Ic ani inn riuscendo piz vivo ed  
a  tuale  ehe  mai. iNotevole posto oceupanu  pure  i programmi (Ii 
ituisica operistica  ehe  testunoniano iniraliiinmerite  il  grande sforzo 
lirico compiuto nelI'80()  da  alcunc nazioni  c in  primo luogo dail'Italia. 
\ qUCSt() settore Si  è  particolarnimnie dedicato  il  Mo.  Leopold(,  
:aselhi  il quale ha  saputo valersi di un valoroso stuolo di giovani 

ititerpreti;  il  soprano  Franca  Suechi  (4  giugno):  il  baritono Alto  
Porti  (ii giugno) ;  il  tenure Amedeo Berdini  ( 78  giugno) il  sopranut 
Graziella  Sciutti  (25  giugno):  il  soprano Neva Grosso-Signorelli 
jrilnt di iugiio) ;  il  tenore Nino Adami  (7  dieeumlire : coinniemora-

zloiie di Francesco Cilea). 
Anche Ic inusiehe j)J1 rappresentative del nostro tempo trovaroimu  

largo  p05th  ziel  nostri progrannui.  Fra Ic opere etiropee eseguite iii 
Itrilita audizione at nostro  Studio e  (lirette dal  Mo. Otmar  Nussii, 
vanno ricordate : «Offrande  a  tine oml)re>). dcl compositore franeen  
1  Ienry Barraud ; «Tre ricereari  per  pianoforte  e  orehestra». di Mar -

i  ut'i; «UIi giorno (1'est ate» ,  suite  infantile per  orchestra  dl  Prokofieff: 
il  Concerto  in  re  per  orchestra. di Strawinskv  e  il  Notturno di Henri 

agnehin. Notevole ancora  In  jriiiiii esecuzione della «Novelletta di 
ulm hatumluituum 	inca. 	iii  \11s-i41.  lurilimiata della Hauliofonia Svizzera.  

La  l'iilict  11 I 411 e.1 .tlil}in mull lililicurn at  I  mnziuumn  alle  Fuiii-sioni di  

litt 51(11  tIll (II Ill ITt! 

tit l e quali uno speciale titolo di lmeneinerenza si suuno nuunquistati  i  
umostri complessi : Quartetto Monteceneri  e Trio  della HSI  ehe  pre-
ent arono  i  migliori lavori  (it-Ila letteratura elassica. roniantina 

inuderna.  Per  qilesto genere di trasmissioni lurono ospiti :  il  Trio  
Hybar-Tusa-Chasen,  il  Quartetto (Ii  Radio  Losanna, gil organist  i  
Emilio  (;iani di  Bologna (ehe ha  inciso anehe ann sonata  per  organic  
di Hindemith.  in prima  esecuzione), Raffia -In  Mingardo di Monse lice  

Martin  (;üiithi-r-Forstt-nmann di Cottiimgen (quest'tiltiino  in  tin ciel (I  

mli imitisiehe bach ialmu).  il  cia ri mitt  t i t a s  vizzero  _%wi,itiv de  Bavier. 



ii  Trio Glaw  !'uziiagalh-( ‚atoiie I'iziari  e L  l)al(l(l l(aga'.zi (arpa.  
Ilauto  e  viola) , il  pianista  Giuseppe  Terracciano (niusiche  piam- 
stiche italiane  in prima  eeriwonc),  il  Duo  pianist  C(  Gorini-Loreuzi 

ii Quartet  to  Poltronicri ( (( lArtc della fuga di  Bach»). 
11  pianista  Walter Lang ha  inoltre proseguit:o il  (irin (Ink sonal  i. 

i-r  puanofortn  di  Beethoven  già iiiwiato (Ill °  

\la 	latttl.Lll 	t4_ili1jl 	li*t.iiiia 	lid 	(iI,tl(J 	(li\  (1-i 	JIlititi 	dl- 

Jtt ii 	ii 	iii -t  rI  

(:111(1  

clic lid 	I 0(0  saiiuiitr \ ((It  it lii 	IIa at Ii\ita  a 	II1urarr 	li  it I ititi 

ori'/zunt  I  della consuet UdIIJe concert  ist  ica, senza  per questo trascurare  
i  norniali coinpiti  per i  quali  ha  raggiunt  o  un sicuro  grado di  not  
ricti anche fuori dci jiostri coufini. Con Iiiiiportaut  c  ciclo »Moii  u  - 
ii icnti musicali del Rinascimerito itabano»  ei  si  è  appunto proposti  d  
1tvorire  Ja  conoscenza di  taute  nairahili iiiusiehe vocali  ehe  non 
di-vono piii restare chiuse  Hei  codiet antichi  o.  nelk  pur  pregevoh 
iiioilcrne edizioni,  per  lo pii elnfinate sugli scrittoi di un Jimitato 
ii uclro (Ii  st  udiosi. Lesceuzione di queste muSiChe  da  parte dcl riost rI) 
airii non  ha  miratu Cinè  a  far conoseere unicainent  e i  maggilln 

itiniaruti del  '500 e  1600 ita liano (cinanazione  delle  due maggiori 
scuole ,  quella di Ronia. culininat  a in  Palest rina,  e  (Juella di \efl(Zia. 
doniinat  a  dalla figura dcl gran(le uremonese CIaU(Ii() MOflt(Ver(1i ). 
ma  ha  pure condotta  Ja  nustra attenzione al mond0 estroso ,  argot  o 
e  vtvaeissimo della polifonia profana qnattro  e  ninquecentesca. Si 
pot i  COS1 aceostare quegli ineonfondiliili modi di esj)ressione P0P0 
Jare  ehe. neun geniale  rappresentazione artistica del tempo, semnbrano 
uperare  il  conflitto sorto Ira  la  qualtrocentesea popolare eoralitm 

profana  e  Ia raffinata bellezza dcl niadrigale del  '500 .  Conteimipora-
neamnente questi programmi illustrano anche l'aceorrere dci maestri  
-t  ranieri  a  questli lonte, III on periodo doro  per  ia inusica italiana. 

L'niteresse  suscitato da  queste entissiofli dorumentat  o  ariche 
dalle ineiSiOni eflt'ttiiate al nostro  Studio per  inearico dcliii I{adio  
lt a  liana. inglese ,  francese  e  tianese, incisioni  ehe  bruno suceessiva-
iiientr inscribe  Hei  programmni di qiiesle  St  annul. _Anehe gli studi 
(Ii iJasilea  e  Gine-ra inetteranno prn.iinatririitu iii •iida al*iiiii Ii 

tICS  0 i  progranmnmi corali.  
Ma  l'attivitã dcl Corn  ha  ten till  a  imtin  larg imicitic 	 dll  a  

prodmizione tici «Classiei it aliani dcl  '700»  giungendo.  (Ja  questa.  at  
ii)P't II 	_i(PiIiI. 	I --iI 	lid 	(llI'l(( 	(101 	((lid 	tVtiliIOIliitii/a 	\ ivii 	della 

In 



\ it  a  artit te a  in it tt o. - iiprat  I  11 4Iii 1ar tuo'l  ehe  coneerne iltalia. _ 
iziipletneiitu delta serie dci programnit (ledicati  alle  niusii , he gii 

twi  e e d  affermate.  il  coro Si  prepara.  ad  esegilire  11(1  gruppo di eotii-
ju,sizioni  (lt  giovani aut ort uiilanesi  e  di compi isitrici  I  ttiltaiie. iifliJii 

gia ripetutainente dedteata l'attenzione  ai  giiivani eo1nf)oil()ri 
vi/z*ri  v ticinesi. 

Particolare  fort  una hanno put  I  rovato  m so  gil aseoltaturi  i  
progranitni (Ii deciso sapore tdkloristico  e  ricreativo.  ('11  \etutitore 

di uceeili dello  Zeller.  il 4( 13  teaceioi. di  Suppe:  lo «Studente povero. 
Ii Millöcker.  e  «  L na not  te  a Venezia»,  deilti  Strauss.  stanno Ira  Je  

operette  ehe  raceolsero  i  pit'i larghi coiisensi. 
Dal gennaio scorso Fat  t i  vit  11  del Coro  è  particolarinente nyu! ta  

a I  Ia prinhizione di Verdi  dcl  quak  nteurrc quest 'annu  il  cinquant 

lIla  

1(1 11111' i(il 

La  itost ra scorn ham Ia  per  essere loin pleta (I('Vi  toccan ,  a  iii Ii 
ii regnu della inusica leggera,  la  quale  ha t  ruvato,  P''  itolar-
itiente quest'anno. ueulata at  t  enzione  da  parte degli organ1 respon - 
ahihi. CosI l'attivit  t  svolta (haiti- furniaziuni leggere i aumeritata  i. 

— i  si lien  conto delle  nostre poi hilita. anche notevulniente nilgtin -

rat a.  r1 it  per  citare qualehe edna,  nello SCOTSU 1ifl0 pt1 tIi centii-

lIi (luanta sono  statt ,  1.'  ore (Ii trasniissione ne lle quail furono presen-
tale , nel mighor modo possibile, canzoni ,  musica tioperett  a,  haHa -

I  dli.  Jazz  sinfonico  e laut  asic ritmiche.  Per  conferire niaggiore pines-
\ okzza  C  (ofiiUflieatiVitä  ad  un genere assai desiderat  o  dalla tnaggiu-

rinza tb'gli ascolt atoni, Si chiatnarono  i piü noti CaUzotiet  t  iti della 

is-inn Repubhuica :  da  Nilla Pizzi  a Tati Casoni,  da Altna Reila  a 

Meine  l3ianchi,  da! Quarten() Stars a  Luejano Tajoli,  c  dat Quartet  tu  

ru  a  Ln.ciano Bonfigliuli,  Saul e  Bossi. Giorgio Consohini.  e Teddy  
Icno. Inutile ri( - or(larc  il  sueteso Ott enuto thai nostri spettacoli 
1siiliblici  per i  quali Si  ebbe  i'appurto di akuni numueri di sienna 
ri umurnanza :  Je Peter  Sisters. 11enato  Masse. ],es  voix  du  1{vt hums.  

Catherine Sauvage. Eva Busch,  Urisl Porter,  i  Ra(hiolsovs.  
um  aspetto iuitimo  e  eumprensivo dci nostri programuiui - realii-

iat is  dialla 

1115  .I((A ii jflfsile)U(1 

da  una part  e,  sf114-I • u lt I  itia  ha in  vario  1110515) e  in  uitisura note-
stisSililti contri huuto atleffit-acia  s-  alfa seorrevolezza dci prugratui mi 

bigger1  e  ricreativi. d'alt ro Iato_. uiel set tore stella grande tistisisti.  in 



i,eeorri,ii. 	1,r4,'i.iofle storica  C  .-icurezza  (14  orient aineiit  i.  esa 
riuseita  a  (Iiflerenziarsi aneor pil sensibilmente cliii prograninhi  d  
inusica viva  par  mantenendo  la  sun funzione collegante  C  chiarilira-
trice nei  vari monienti della giornata radiolonica. L3asterebbero alcuni 
d (! i ‚nolt.i tenti proposti allaseoitatore  nel COFSO cleIl'anno  per  OttI4-
linearne limportauza ai fini di una sintesi divuigat iva viva  c  Ieg 
bile anche  per  I  ascoltatorenon specificamentepreparato eppurpront  
a  gustarne ii significato espressivo spesso velato dalla ConsUet udin 
Uriginalità di eapolavori)); (Ii teina della redenzione fleli'operi 
edesca  cd  italiana»;  «Divertimenti  conteniporanei SI!  t  Cliii (Ill 
700»;  «La  inusica  a  programma nel tempos; «II Quartet:to it allan 

tici siioi termini estrrrni«, ccc. 
I'attenzione (irlI'aseoitatore 	stata attratta anche vers() gli 

atteggianient  i  pit't Jiheri dcl pruno dlaSSiCiSflio.  IC  (Iii niusiche, at - 
ravers() aleune  rare e  J)regevoii inciSiOni  ehe  cont inuaniente arne-

rhiscoitu  il  ito»trii arrhivio, seinbrano  quasi  coinporsi nelL  i  riiinagin.i-
iiufle di »hi ascolta. CosI Ic «iIusiehe hizantinet.  Je  Mitsiche  del t  rinpu 
Ii Sli  a  kespeareb>. CCC. 

1(ivaIiitazwnn iii composizioni di un lontano passato (prossima. 
mente aml rä  in und a  un mcdi  to  capolavoro deli  '((A  rs  Antiqua  
»lørganuin quadrupluin». di Perotmno) ma, anche, valonizzazione 
(II (1 ueue  ehe  Costituiscono  il  patrinionio della nostra civiità iniisi  

a In.  presen tate  in  lezion  i  ant orevob  r  smaglian  t i. 
Ne l  eorso deli  anno,  numcrose furono  Je  celebrazioni  C  comiuieniu-

razioni di grandi interpreti  e  composit on. Fatti occasionali  e  art iii -
nah. t'  vero, ma  die  hanno  t  iittavia consentito al responsahile di  
1 1 11 e510  mniportaute sett.ore musicale della  Radio  (al  quak .  pure  
alfidata  ha  presentazione dei programnii di niaggiur impegno) di 
1)()rre  in hier i  earatteri inigliori di una attivitä  o  di una produzaune 
art istara, eio di quehla l)mtrt(  ehe da  diritto a lla sopravvivenza. 
luroito cosi nicordati il  secondo centenario delta nascita di  Lima-
rosa.  Jean Sihehius ne ll '85.mo delta sua vita.  Leo Fall  ne] 25. 11l o 
delia inorte, eec.  Oh  re  I  «Cenio anni del Lohengrins. sCento aniii iii  

111(1 i  gregoriani dci Benedett mi di SoIsmes», «Cen  to  anm dali  a  
pulililicaziozic dci Concerti Brandemhurghe»i». «Centoeinquant ' aiiiui 
della  prima  sinfonia di  Beethoven»,  l'ottavo annivrrsario della 
itiorte dci  tenore Luigi  Nianini. nicordato dal nostro StU(ii()  rd  nUll-
i - ia  I  iiientc  celelm.tio in  lt au a.  ii  a  I1tm1rato  ahla iiiist ra  Stamm ,  TIIOJ Ii 

ril - ((Iin»iiInnri  I I. 

Il  



3.  Beronninster  

1.  Ein  Landessender  -  drei Stuehos  

Die vielen tausend Sendungen, welche das  .Jalir4sprugraiiIln 'iXt4  

I a  ndessenders  bilden, lassen sieh im Rückblick nach  dcii versehir-

Iflisten  Prinzipien ordnen, sei es nach den Üblichen Programm-
tttungen Ilörspick,  Reportagen, Unterhaltungsmusik usw., sei 

daß man die Fäden verfolgt, die den hunten Teppich des Gesamt  - 
programmes wirken, die Richtlinien also, die sich bald in einem Vor-
rag, bald in einem Hörspiel oder  sonstwie  ausdrücken. Man kanni  

aber auch  -  und das sei hier versucht  -  von einer ganz  iiußerlirlieui  
Seite des  Programmes  ausgehen, von den Sendetagen nämlich 111141 

denn Gesicht, das sie tragen. Eine solche Betrachtungsweise ist 
gerade für  Beromünster  aufschlußreich, weil das System, nach dem 
die Tage und insbesondere die Abende einer  \Voche  gestaltet  sinih  
mit der ganzen Struktur des Programmdienstes von  Beromünster  
zusammenhängt. Während früher, im ..Mittelalter" unseres Schwei-
zer Radios, die drei Studios den ihnen zustehenden Anteil am Pro-
gramm von  Beromünster  oft recht willkürlich füllten, lediglich aus-
gehend von den eigenen Möglichkeiten und Absichten. hat sieh im 
Laufe des letzten Jahrzehnts eine weitgehende gegenseitige  Abstini-

inung  der Programme ergeben, die sich im wesentlichen Überaus 
günstig auswirkt. 

Da sind zunächst. die  Fixprogruinme. Es ist festgelegt  --  111111 gilt 

seit  .Jahren so  -‚ wanini  die drei großen  Programmgattungen  zu  
rücksichtigen  sind: die sinfonische Musik (Dienstag), das  iEörspi4l  
(Donnerstag) und das bunte Programm (Samstag). Diese. Einrich-
tung hat verschiedene Vorzüge. Der Freund dieser oder jener Pro -

grauiuingattung  weiß zutun voraus, wann er die von ihm  gesehätztein  
Sendungen hören kann, (her Feind dieser  Progratnungattinngen  weiß. 
wann er aus seinem Lautsprecher keine ihm   

  
zusagemkn  Programme 

Vi msrwart en darf. D azu kommen andere  \ rzugr  für,  



U.tlii 	tll,) 	l'l 	rIlnIIlLr-tdIi iiii 	alit 	eile 	i.lit  \s  ird wesejil -  
Itch ericielil erl.  Und  gleichzeitigwird  die Koordination der Programm( ,  
innerhalb l4 I  nil iitiir miii vim  einritt  Scinirr zimt anmirril  
verein  fail 

'iuii miii kurzrr lIir k auf ,  ihr drei  Iix1mrmugraniinii-\hmutiulm 	des  
l3erieht sjahirm-.  

a) Der  Diu,:.cta':  i- gehört zwcif.hlo 'ill therm kult utrilliji :\uilgaleii 
ulliires  R adios,  an  dcii  sinfonischen Abenden vor allein die  Koiizerte  
Unserer großen städtischen Orchester-Vereine zu Gehör zu bringen. 
Den finanziell minder bemittelt en und insbesondere den vielen,  (lie  
nicht in den wenigen großen Zentren wohnen, wird damit die Teil-
tiahrur  am öffentlichen  Musikirhen ermöglicht.  (. leiclizeitig werdtii  
die stets von  Ge l dsorgen  geplagten Städtischen Konzert-Institute 
in nützlicher Weise unterstützt. 

So übernahm Basel fünf  A bonnemen tskonzerte  der Allgemeinen  
\lusik-Gesellsehaft  Basel und eines der Allgemeinen Musik--Gesell- r, 

 Luzern, veranstaltete eigene Konzerte mit denn Orchester  
der Basler Orchester- Gesellschaft und übertrug Uraufführungen der 
-taut liehen Musikkredit-Kommission Basel: weiter wurden Au I' -
Ilibrungen sits  Basler  Karnmerorchesters,  des Basler Gesangverein-. 
der Basler Li edertafel,  des Basler Männ e rchors 1111(1 anderer Vereine  
ii bert  ragen.  

Bern. übernahm  Sinfomiiekoiizrrt  der  Bernisehemi Muisikgesell-
schau, des  Uernischen Orchestcrvereins,  des Berner  Kaiiimiicrorchesters  
1)11(1 verschiedene geistliche Abendmusiken aus dem Berner Münster. 
Daneben wurden mit dem Berner Stadtorchester spezielle  studio-
ii  gerne  Program inc  durchgeführt.  

Zürich konnte eine reiche Auswahl treffen unter den Abonne-
mentskonzerten der Tonhalle Zürich, des  iMusikkolltgiuins  Winter-
thur. des Konzertvereins  St.Gallen.  Es übertrug Veranstaltungen  
des 50.  Toijkünstlerfestes  und der Juni -Festspiele in Zürich sowie  
ties  dritten internationalen  Bach.festes  in Schaffhausen.  

I)anehen  wurde aber auch das  Studioarclu'.f er von allen drei  
Studios rege eingesetzt. In der Leitung dieses Orchesters fand ein  
\\eehsel  statt: im Sommer trat  herr Dr. Hermann Scluerclien  zurück. 
nachdem sich  miiiu  seine Person eins' heftige Pressediskussion  ent-
u  iekrlt  hatte. Er wurde nicht mehr ersetzt.  Bolf Liebermann  über-
:iahnu  die  a(lnIinistrative  Betreuung des O rchesters,  und für die  
Leitung der Konzerte wurden n eben  Paul Burkhard die führenden 
Dirigenten des Inlandes und einige namhafte des Auslandes enga-
giert  .  Diese versuchsweise eingeführte Lösung hat sich Isis jetzt: sehr 
gilt bewährt. 

49  



b j  Per  lIorjn rI-  1)011  j:esiu :  1-) a.' II r-pirl Imt  i.\% 41 h11 	1 1 (14( 1 I  

41411 bunten Programmen eine der beliebtesten Programingattungen. 
in einer im Sommer 1950 vom Studio Basel durchgeführten Unter-

suchung wurde auf die Frage \Velehe Art von gesprochenen Seti-
duiigen bevorzugen Sie?.) von der Mehrzahl der Antwortenden das 
I lör.pieI an erster Stelle genannt.) Aber Wie der bunte Al,end wirft 
audi das Hörspiel recht viele Probleme auf. Das wirklich gute Hör-
spiel. fürs Radio geschrieben und wenn möglich sogar von einem 
Schweizer Autor, ist ein Glücksfall. Die drei Studios von Hero-
münster schenken aber gerade der Förderung des schweizerischen 
Hörspiel-Sehaffens seit langem ihre besondere Aufmerksamkeit, vor 
allem durch Aufträge und Wettbewerbe. So hat. beispielsweise  Zürich 
it11  Herbst 1949 einer Anzahl Schweizer Autoren den Auftrag erteilt, 
'zt'narieut einzureichen iiiid in der Folge auszuarbeiten. Im Jahre 
I ')O wurden dir folgenden auf diese Weise entsta,utirnrn Auftrags-
spiele gesendet: 

Kaspar lreuler. «Die Streikg1ockc; 
Peter Lot ar. «Der unbekannte Befeli b; 
Albert J. \\elti , sBüro SOS oder Ludwig XI\ 
Albert TaihofE *Es geschehen Zeichen); 
Max Hansen. «Es begann in der Kiipfrgasse». 

Auch Bern erteilte Aufträge an Schweizer Autoren. In der ersten 
llälftr  der Wintersaison  195051  gelangten  zur Aufführung: 
\\ollsinikhwirtsehaft » VOfl  Albert jakob\Velti;  (,Der  Stern von Beth I.-
hem, \Veihnarhtsspiel  von A. II. Schwengeler. Daneben kam the 
Radio-liearheitung des  Schauspiels Sir Basils letztes Geschäfts von 
Max c;ertscli zur Aufführung. Außerdem wurde ein Teil der neuen 
Dialektstücke gesendet, die aus eine m  vom Berner Studio ausge-
schriebenen  Wettbewerb  hervorgegangen waren. Es seien u. a. 
uiannt : «Gotttsgabs von Alfred Fankhauser; «Heneontre z'Peterlinge» 
von Paul Schenk; «Die altv Briggs von Julian 1)illirr; «Löhre-
h-lanne. von Hans Zulliger; «Wenn ds Chorn riifrts von  Hans  
lind. Hultler. 

Basel beteiligte sich am Preisausschreiben für hasehleutsehe 
Theaterstücke und I lorspiele. 

Neben dem schweizerischen Auftragshörspiel steht die Radio-
fassung guter Theaters tücke.  Auch ist der  Zustrom an Maniinkripten 
ausländischer Autoren größer als je. Besonders aus Deutschland 
erhalten wir sehr viele Manuskripte, wobei allerdings Quantität und 
Qualität einander nicht entsprechen; die wirklich guten Stücke sind 
auch  dort (;lutksfbllt. 

Fdm 



liilidltlit!i  steht  l,ti  .111(11 dici 	t  Li!h14.4  die Ausei11a1i(lcretzUng iiiit 
iiiierer  Zeit im Mittelpunkt der Hörspielthematik. 

Aus  dciii  Basler Programm seien genannt: «John Every» von 
F. M. (;asbarra; «Ein Mörder sucht sein Urteil» von Walther Franke-
Iiita; <Das Leben als Dramatiker: Kadett Winslow> von T. Rat-
I  i>..an; eine Gcdeuksendiing für Cäsar von Arx (auch Zürich hat die- 

ii  verstorbenen Schweizer Dramatiker mit einer Gedenksendung 
würdigt. mit der Anffiihrung der Komödie «Vogel, friß oder 71

-s irb«, durch die Freie Bühne Zürich); «George Bernard Shaw» von 
Peter Lotar; «Wohin treiben wir  ?»‚  drei Peilversuche von Peter 
von Zahn; (Das Lied der Freiheit» von Victor Chinent. 

Bern hat seinen erfolgreichen Zyklus  «Sti,n,iien  der Zeit», der die. 
istigen Auseinandersetzungen in der modernen Dramatik verschie-

dener Länder spiegelte, weiter und zu Ende geführt. 
Von den Stücken dieser interessanten Reihe seien aufgeführt: 

Frankreich: »Die Pest». Badiophantasie von Albert Camus; Italien 
«Der  rç  rrn auf dein II iihnerhoi', Von \ittorio Calvino; Deutschland: 
<,Sodom und Gomorrha» von Erwin Wicken Südamerika: «Die 
Harke ohne Fischer» von Alejandro Casona ; Verein i t e " aa  t  ii  
1 )er Tod des .lTlandelsrcisenden» von Arthur Miller. 

Aus dein Zürcher Hörspiel-Schaffen seien an Werkeii duesir  Art 
a ii 13cr den bereits erwähnten Hörspielen, angeführt: «Schiffer nächst 
Gott» von Jan de. Hartog; «Die Nacht, die dem Siege voranging» 
von Walter Bauer; (>Laßt den Menschen leben» von Pär Lagerkvist. 

Als Ausgleich zu diesen anspruchsvollen Hörspielen wurde von 
allen drei Studios das unterhaltende Spiel, insbesondere das Lust-
spiel und die Komödie, gepflegt: «Die Fahrt ins Blaue» von Caihla-
vet. F'Iers und Rey (Basel); »Der Kampf uni die Cheopspvrarnide» 
von Hans Haescr (Basel); «Der Revisor» von Nieolai Gogol (Bern): 
«Bonifazius Arnilüiichter», eine fasnächtliehe Groteske von Andreas 
Longoni (Bern); «Talmas Ende» von Alfred Polgar (Bern); «Der rot-
karrierte Tailleur» von Andreas Longoni (Zürich); <>Der tapfere 
herr S» von Hans Hömberg (Zürich); «Herr Strohhufer und die 
Parzen» von Albert Hoehlsei i er (Liiruhu ) : <Ant B4th I der Kaiserin) 
von II. F. Schell (Zürich). 

c) Der Samstagabend soll bunt. sein. Irülih ic Ii. unterhaltend. 
Das ist leicht gesagt und schwer getan. Der bunte Abend, das bunte 
Programm, ist wohl eine der schwersten Aufgaben des Radios. Nicht. 
nur, daß die Mitarbeiter, welche lustige Szenen schreiben können, 
in der Schweiz recht dünn gesät sind (man gebe sich aber keinen 11111- 
sionen hin: in andern Ländern ist es damit nicht viel besser bestellt). 
Es fehlen uns auch die \arité-Stars, welche das Publikum mitzuu- 
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reißen s  riiiögcit.  Weiler er  i.t  zu  bt'rückieh  I  igeii. l.ß Mhr  i  ide  an .icli  
unterhaltende  Nummern  eines  \ arkt  s fürs Radio nicht geeignet 
sind, weil sie von visuellen  \ oraussetztingen  ausgehen. Wenn vor 
dem im Studio anwesenden  Ptihlikuiii  dennoch ab  Ufl(l  zu solche 

Nummern gespielt werden, so reklamiert  der  1  lürer  aiii Lautsprecher 
mit Recht. da er nur den lachenden Applaus hört und nicht weiß. 
was vor sieh geht.  Wir  sind weiter eingeengt dadurch, (laß wir viele  
Dinge  nich ls t zur Ziecheibe des Spottes machen  könneim,  die im Caba-
ret herzhaft angeprangert werden wir  i1iiiseI1  an die Reaktion  (Ic-

Auslandes  denken  und an die der Behörden:  der  Witz darf auch nicht 
chlüpfrig  und zweideutig sein, er darf nicht von den  lokalemi \or-

aussetzungen  ausgehen und was derlei  hemmnisse  mehr sind. Und 
nun überlege man sieh, daß  trotzdem  an  judem Samstagabend ein 
buntes. unterhaltende«  Programin geboten werden soll. Man  ver-

leiehc  mit den Cabarets ,  die im Jahr ein oder zwei Programme her-
ausbringen, während  Monaten einstudiert  und ausgefeilt  imuti tlamimi.  
wenn sie gut sind, unzählige Male wiederholt,  und atari  wird nach-
sichtig  sein, wenn das bunte  Progra  trimmt  des  Radios nicht immer das 
ist. was die I  Eiircr  und die Programmleu  te  gerne haben möchten. 

Basel hat seinen dritten Samstag mit  dciii  Cabaret  «Sammet-

händsehe»  und  dein  Spiel «1  waiß eblus»  Nvvilergeffilirt. Die  drei 

Cabarets  «Kikeriki«,  Basel. «Allerdings»,  Luzern,  timid  ((De Barabli»,  
Straßburg, Italien gast  jert ;  es wurden öffentliche bunte Abende  

(lurchgelührt.  mit,  wechselnden»  Er[lg,  und  endlich wurde  init.  der 
Sendung «iiebe ' i- d-cn« der  \ersueh  gemacht. die I  lörer  an einer  orig 

» »eilen Autojagd, die mit  Bilk  eines  KlIrz% ill mi-ertilers  direkt  jilter-

tragen wurde, teilnehmen zu lassen. 
Das Studio Bern trachtete nach  cuter  Atiflock--riing der Sammt-.ta-

abende durch  eine bewußt  gestaltete  Viehalt  von heiteren und unter-
haltenden gesprochenen Beitragen und zügiger Musik. Die  kabaretti -

s tische Form wurde in verschiedenen Abwandlungen gepflegt  -  
erwähnt seien das witzige  «iit  für  unguets, «1 lülinehen  und Hähn-
chen» und «Saure Gurken«. Daneben kaut auch das beliebte Dialekt-
lustspiel  zu seinen» Recht. Verschiedene  WettbeNserbe  und die ma-
gazinartigen Reihen «Kunterbunter Globus» timid »Die Abendrunde' 
versuchten den Ansprüchen des 1  lörers  nach angenehmer Unterhal-
tung zu entsprechen. Die Berner Sit rust aga bende  brachten inusika - 

tisch  häufig  studioeigene  Unterhalt  umigs-Euisemnble«,  die auch zu 
andern Sendezeiten eingesetzt waren :  das  Streichorchester  Toni  

Leutwiler,  das Instrumental-  Ensenumble  von Radio Bern, beide 

unter  gelegemit hitlier  JjitNSrirkung  's tut  \ oka  1- 1111(1 1  mmt ru nmt.mtt  ah  - 
suhistumi. 



Die öffentlichen bunt en Abende. die Studio Zürich im  
hard -Theater und in seinen eigenen Bäumen veranstaltet, erfreuen 
sieh großer Beliebtheit; die Plätze sind jeweils schon eine Stunde nach 
der Mikrophon-Ansage ausverkauft. Der Zürcher bunte Abend unter- 

sieh vorn Cabaret  (lurch  seine Bunt hei t 1111(1 Sein  rf(.,flp(, 
;  er  

ist eine D urchdringung  aller Programmart e. die geordnet sonst 
das Radioprogramm  ausmachen. und unterhält so den Hörer mit  
Ilri.tvuilI. Iirillariz ,  Ttt,i1rrarrieiii.  I  itlInitr  imd  \\ itz . 

/ll 	114-1(1 	\I  1lt_l.tIIIlfglII ktttitititai (lit 	Ji.VIie.'t 	Itt (Jill 	tiiiIite.  
deren jeder ebenfalls sein besonderes Gesicht  let  t  : -Irr I a-  Itt  \l  t,iit 
'hr  Berner Mittwoch, der Zürcher Freitag. 

a) Tin  Mittelpunkt des Basler  Muntas  -1(11(11  llt  .1  altrtit  da  
\\ unschkonzert  und  (1cr  Briefkasten, beides Programm(-, die aus 
dein direkten Kontakt mit  (lent  Hörer entstehen und die deshalb 
auch immer mit einem  iiit,ercssierteu  Publikum rechnen  dürft-n.  Daß 
-ich dabei das Wunschkonzert in einer grundsätzlichen Problematik 
befindet., ist zwar weniger  dciii  Hörer, wohl aber den Programm-
leuten  bewußt. ebenso deutlich wie den Kritikern. Wenn auch  selbst-
verständlich eine gewisse Grenze  itie lit  unterschritten werden darf. 
s o  muß man aber (loch ein  Witnschkonzert  als 	unschkonzrrt  
durchführen und nicht als getarnten Volkshochschulkurs über  dii 
krziehung  zur guten Musik.  

mi  zweiten Teil des Basler Montags fanden sieh kleinere Hör-
spiele. Hörfolgen, Reportagen wie die Sendereihe  «\\  en  ln'suelicit  
wir \orlesungen  und anderes. Eine besondere Erwähnung 
verdienen die ersten vier Sendungen der aus zwölf Stücken bestehen- 
den  1lörspielreilie  «Zum König geboren«. %0Z1  Dorothy  L.  Savers.  Es 
war ein Wagnis. diese Darstellungen des Lebens Jesu Christi ins Pro-
gramm aufzunehmen, nicht nur des Themas wegen, dessen Hörspiel-
behandlung  da und dort auf Widerspruch stoßen mußte, sondern 
allein schon des überaus großen äußeren Aufwandes wegen, den diese  
Sendungen  erforderten. Es hat sich aber bald gezeigt. und das  be-
-onders  lebhaft nach Beendigung der Sendungen (im März 951), daß  
der Versuch last Überall ein starkes und dankbares Echo ausgelöst  
11.1 t. 

b) Der Berner Mittwoch erhält im verallgemeinernden Rück-
blick-, der viele Einzelheiten übergeht, seine besondere Gestalt 
zweifellos durch die  Dia1ikthör1ilgen.  In der ersten  .lahreshälftr  
wurde die Reihe «Familie I  .aeil.-raeh  fort  geset -it,  die den Alltag  
*jittr 	Ji4 tyr Janliljf 'liii 	liI-}tt i)raniati-itriiiem  liebevoll nach- 
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zIiz(HlIILrIt  11 e1  1.11  111ti1(ul \('rui(lut 	liii herbst.  begann Bern  iuuit  
dein neuen Gotthelf-Zyklus «Die Käserei in der  Vrhfreude«, dritt 
wieder die allgemeine Beachtung der Hörerschaft zukam.  11uhr  
Beweglichkeit  trachtet e Bern  (lurch  sein  sPrograutuin  nach Ansage 
in das  Mittwochprograinm zu bringen; die Beiträge dieser Rubrik 
wurden jeweils kurz vor dem Sendetag  tlispouiert.  Die «Tribüne 
der öffentlichen Meinung». die Tagesfragen zur Behandlung stellte. 
wurde öfters an diesem Abend aufgeschlagen, und auch die Hörer -

genieinschaftssendungen  gehörten zum Bilde des Berner  Mittwoche..  
(An Themen erwähnen wir: «Von Geld und Geist», «Arbeit  -  Fron 
oder Freude» und «Sinn und Unsinn  jun  modernen Sport«). Besinn-
lich e Hörern waren die literarisch-musikalische Sendereihe «Mozart: 

im Spiegel der  Faniilienbriefe»  und die Jura-Betrachtungen  ver..rhir-

duuter  Schweizer Schriftsteller zugeeignet. 

c) Für den  Züreher  Freitag sind charakteristisch dir  monatliche n  
Gespräche am Runden Tisch, in denen aktuelle  «c.hweizerisehr  
Gegenwartsprobleme, vornehmlich der Politik und der Wirtschaft. 
ausgiebig diskutiert und besprochen wurden. Neben Reportagen 
(«Betriebe einer Großstadt» und «Unbekannte Schulen») und Kon-
zerten findet der Hörer am Freitag regelmäßig den Englisch-Kurs 
von  Mary hlottinger-Maekv  und jeweils am ersten Freitag des Monats  
die Sendung für die  l{iitoromanen:  in dieser rätoromanischen Stunde.  
die zu andern Programmzeiten durch rätoromanische Kinder-
stunden, Predigten und Chroniken ergänzt wird, wurde  jewcil.  

zwischen Hörspielen. H örfolgen.  Poesie und Prosa abgewechselt, und 
Lied- und Musik- beigaben lockerten die Programme auf. 

Wohl die erfolgreichste Zürcher Sendung aber war der  (PolizisCht 

Wäckerli>  von  Schaggi Strenhi.  Diese  jut  Jahre 1949 begonnene 
Sendereihe ging im Berichtsjahr zu Ende: sie war eigentlich uni' 
10 Sendungen berechnet, konnte aber des großen Erfolge« wegen 
auf 17 Einzelsendungen ausgedehnt. werden. Das Studio Zürich hat 
seinerzeit dein  Volksschauspie ler irnd  langjährigen Mitarbeiter des 
«Cornichon«,  Sehaggi Streuli,  den  t\\iiekerhi »  in Auftrag gegeben. 
nachdem es sieh in einer kleineren Sendung davon überzeugen 
konnte, daß er einen ausgezeichneten Dialog zu schreiben imstande 
ist. Damit hat Zürich eine bewährte Linie weitergeführt («Groß- und 
Kleinbäckerei  Tünkli«, «hut  ei  Alpeni ) li (- k«).  Der große Erfolg des  

«Polizischt \%äckerli»  dürfte darin mi suchen  «ciii,  daß die Prise kri m i-
nalistischer Spannung von einer Sendung zur andern das Interesse 
wach hielt, daß die aufgegriffenen  T'1)tfl  und Themen wirklich au«  

(leni  Leben genommen waren und daß eine glückliche Besetzung 
gefunden werden konnte.  -  Der  «Poliziseht \Väckerhi»  war  allerding. 



nicht rvgeliii.ifiig am Zürcher Freitag zu hören, da die andern  Pri 
graiiim-Aufgaben des Zürcher Studios eine solche Prograuuii-
gestaltung nicht erlaubten. Zweifellos würde es aber von uni 
Hörern begrüßt, wenn solche Hörspielreihcii in kurzen Ab»tiimliii 
jeweils am gleichen Wochentag gesendet werden könnten. Es wird 
eine Aufgabe der nächsten Zeit sein, durch eine engere Zusammen-
arbeit unter den drei Studios die Voraussetzungen dafür zu schaffen. 

Außerhalb dieser Programm- und Studiofixtage steht der  
Snnistug,  der jeweils von den drei Studios in dreiwöchigem Turnie-
iiiehr oder weniger frei gestaltet wird. Eber die Vormittagspredigtn 
ist nicht viel zu sagen. da die Verbindung zwischen Kirche um! 
Radio gut und in erfreulichem Geiste vor sich geht. Zu wünschen 
wäre vielleicht - (lies als Appell an das Radio selbst gemeint -. 
(laß die Botschaft des Christentums noch vermehrt auch außerhalb 
der offiziell dafür vorgesehenen Sendezeit vermittelt würde. Nach 
den Predigten folgt am Sonntagvorrxiittag jeweils ein Konzert des  
Studioorchesters. Anschließend werden von allen drei Studios nut 
Vorliebe literarische und ähnliche Themen behandelt. so  von Basel 
in der Sendung «Vom golduen t)berfluß», von Bern in Hörfolgen 3Nir 
«Blick nach Indien, «Inselwelt - Wunderwelt» und in literarischen 
Biographien wie <Pierre Loti», «Nicolaus Lenau«. «Pater Gregor Girard» 
usw.. von Zürich in Sendereihen wie: «Straßen», «Briefe aus vielen 
Jahrhunderten» usw. 

Der frühe Nachmittag ist bei allen drei Studios traditionsgemäß 
den Hörern auf dem Land gewidmet. Basel bringt den «Bauern-
kalender». der sich gut eingeführt hat, Bern die Sendung sUsein 
hluemete Trögli» und den «Ratgeber» und Zürich eine volkstümliche 
Stunde mit dem landwirtschaftlichen Vortrag. Der hauptteil des 
Sonntagnachmittag» ist, fast regelmäßig dem Sport reserviert, 
mit Reportagen von wichtigen Fußball. oder Eishockey-Spielen. 
Neben Tanz- und Unterhaltungsmusik werden an den Sonntagen ii it 
\orhiehe auch regionale Programme eingesetzt, Heiinat.sendungen. 
Reportagen, Musikvortriige aus den verschiedenen Landesteilen. 
Da» Abendprogramm wird von Sonntag zu Sonntag frei disponiert. 

1)auiuit sjd (lie us ichtigsteu Prograinmzeiten  kurz charakterisiert. 
Dazu kommen die vielen Sendungen der ebenfalls nicht unwichtigen 
Nebenzeiten. Ein kurzer Blick auf einige dieser Programme. 

Frühernissionen:  Die im Jahr 1949 eingeführte Wiederholung 
dus Frühnachrichtendienstes hat sich bewährt. Außer der Ver-
mittlung der Nachrichten und dein Frühturnen soll die Früh- 



rrii-.inii  in er-irr  l.iiiie &leii  Hörer fröhlich  stimmen. ie  bringt  tialtir  
vornehmlich Unterhaltungsmusik. Immerhin werden. den auch 
.4-unit  lieb ausgedruckt en  \\ iinsehen  vieler  hörer cut 51)re(hen(l  
zwei  der  wöchentlichen  Friihri,iissioncn  etwas  liesinniteher  gehalten. 
mit gehobener Musik und  kurzen  Sinnsprüchen. Auch diese  Sen-
(hingen  wollen  -  mir  au ' andere Weise dein  Hörer  guten  Mu  
zur  Tagesarbei  t  mit  auf den Weg  gebeii. 

Gemei,zsc!wflSsefl(lun!,'en: 

 

S owohl  die  Vorimmitt ags-  als  (lie  Nach  -  
mit t  agssenilungen  wurden  im bisherigen Sinne weitergeführt. Die  
Berner  Gemeinsrhaftssendungen  versuchen dabei ihre bisherige 
Linie einzuhalten  durch  einheitlich  zusainmiwngestellte  Programme 
wie  « I{aritäteukabinet  t».  4Opernkomponisten  als  Kammermusiken)  
und ähnliches.  

I)cr  berechtigte  Wunsch  vieler  hörer,  auch in diesen Tageszeiten 
lichte Musik zu hören. hat dazu  gcfiihrt.  daß für die  Gv nwmschaff -  

nilungen  am Nachmittag, vom Frühling 19.11 an.  .iu  I  )iiiiul-
lr.rra1iit1i  in Aussieht.  genOliLiiui'fl  wurde. 

I  )‚is Afiitaizprocruinrn  wird zumindest in der einem,  Stumitie  
to i -.rlicn  12.15  imuid  13.15 Ihr von allen Studios leicht gehalten. 
(a man nicht essen und  Mozart.  höreit  soll (wobei es freilich  iii-
tressant  wär (-,  einmal zu erfahren.  ob  tatsachlich die Mehrzahl  

ii userer  potentielle n Ilörer, mi  I  ;('Siuuuitt'fl  immerhin einige Millionen.  
äglieh uni  diese Zeit zu Mittag essen). Daß im zweit en Teil der 

Mit  tagsemission  viele I  lörer  für die  Venmmi itt.lung  Voll  lui 'hner  \l 
da  ii kbar  sind, zeigen unziihuige  I luirerzuschriften. 

I'rauenstundc:  Wie in Früheren .Jahren pflegt  1 3a-el  u 'it eritiri  
las I  lauswirtschaft helme  in der Sendung «Notier» und  prohiers  
Für die rege Anteilnahme der Frauen an dieser Orientierung zeugt 

al kin  schon tue Zahl  (icr  11  uirerzuschri  f  ten :  rund  2000fl  im  Monat  
1)ie  Berner  I'rauensiu,ult',z helaßtemu  sich in  regelniaßig abwech-

cl  uden  Send  imngen miii  t vier ganz verschiedenen Interessengebieten 
der Frau. die sich  harmonisch  ergänzen zugleich wurde eine  iiiiiumrr  
größere formale Lebendigkeit und Geschlossenheit der einzelnen 
Sendung  angestrebt. Unter  tleimi  Titel «Wir und die andern»  orien-
t  ierten  Berichte aus  tiezzi  In- und Ausland die I  lörerinnen fiber  
a  ktuelle Prol)lezne  (111(1 Ereignisse im beruflichen, sozialen,  fenui - 
mzistischen  und  kulturellen  l'ramuenschafien  «Mir rette  mnitenand  
hieß die  Diskussiomisst umnde  der Mütter über  Erziehumigsfrageru 
Fur  die Dichter Evas,  wurden  Themen der Mode und Körper-

pflege in kleinen  Phi umdereien  und Zwiegesprächen behandelt  die  
((\ier  Freundinnen im  Erker» und später «Auf  Fnt ilvekuungsrei«euu 



bciriuhten  sich.  iii azrreenden  I  eprarlieii  zu zeigen. daß  ieh  
kulturelle  Inter 'eri  und 'Weltaufgeschlossenheit, sehr wohl vereinen 
lassen mit fraulichem Sinn und Gemüt. Im Oktober kam dazu noch 
der große  Vortragsz yklus  über «Frauen im Dienste des  G1aubete.  
und schließlich wurde ein langgehegter Wunsch der berufstätigen 
Frauen  verwirklicht.  indem ein monatliches  «Ech o  der Zeit»  rind ein- -  

halbe Stunde an jedem dritten  Sanistagnaehniit rig für  ie rccr irrt 
w irr'  

Die  iir(-her Frauenstunde hat zum Ziel. die I  lörerinnrn im il  
Hörer  dad ii reh  zu fesseln. (laß alltägliche  Prol dcöre  des M  enschnnr  
vorn St  aii(lJ)unkt  der  Ceuireinscha ii  aus  bet radii  cl  ii nil end it 
isertlen,  wobei  Anregungen aus dein  Ilörerinneu -  K  rei.  die reich  lii Jr  
eingehen. nach Möglichkeit  beriieksichtigt.  werden.  Iin  Kern stück 
dieser Sendungen sind, in der ( ,Plauderei mit den Hörerinnen » .  di  
I  lilfsaktionen.  Hier wird ganz im Stillen eine große Arbeit  gn'leist it 
(sO  %%.-erden im Jahr ungefähr 5000 Pakete aus-  rind urirgepaekt  uni 
an  Benliirfs ige  weitergeleitet). Thematisch werdeu Fragen des Bern I-. 

der  t)fieni lichkeit.  der psychologischen Betrachtung usw. in  diii 

Vordergrund gestellt  ;  formal wird dadurch, daß jede halbe Stunde 
der Frau zwei bis drei Beiträge erhält, eine gewisse  Alrweehslunn  
geboten.  - Tin  Berichtsjahr wurden an neun  Aben d en  geeignet  
Beiträge aus den Frauen-Sendungen für ein größeres  l'uliliku  irr,  
allein auch für die  l)erulstätigen  Frauen, wiederholt.  

Vorlesungen.  Proben aus neuen Büchern, Plaudereien der \'er-
lrieilensti  \in r-s,  li,jIji rlrriifi iii Iii 

\ich in  nlen /!1'fII/lHI11lft'l'I? \ nuLl 	di- 	indio  

Für Basel sind charakteristisch die Hörspiel- und I  lörhilgereihirn  
i leid von Uni. (Die  Schatzinseln> ii.  a.) und die Sendungen, die. 

'i  ie  «Kind und Tier». den jugendlichen Hörer zum besseren  Ver-

-tändms  der Natur bringen wollen.  

Die Gestalt ring der Berner Jugendsrunden  folgt seit jeher drei 
1  :  jede Altersstufe soll  al)weehselnd  zu ihrem Hecht 
kommen. wobei sowohl der Inhalt als die Form sorgfältig angepaßt 
werden; die Kinder und  ‚Jugenrillichen  sollen nach Möglichkeit  
ellnst  an den Sendungen  mitarbeitern;  jede Sendung soll unter-

ballend 1111(1 belehrend  zulei cli semi , sich aber vorn  Schulfunk tleui -  
lieb abheben. Für die Kleinen wurden Märchen erzählt und  anni'-

geführt (,der  .Joggeli  und  sy  Spielklub» erfreut en sich großer  Jlciielnt -  
heil und  rew- r  Fnitcrst (it zmmng.  die größeren Bijlbi>ii zogen als  ninnur-
tircu nl'oruhnnrkluil,i  irr die I  irigeliuire Uenr. ncr Ireinuidclrati- 



bunt.» der jungen Mädchen wurde abg lust von iler S zider die 
«Bertelis Lehrjahr». in welcher die Erfahrungen und Probleme eine'-
jungen Landiuiidehens in einer städtischen Ilaushaltlehre anschau-
lich dargestellt wurden. «Jugenil an der Arbeit« hieß die Sendereihe 
für die 18-229jährigen, in der sie ihre Berufsichre schilderten, 
und im Oktober bildeten sie eine Diskussionsgruppe, uni jeden 
Monat «Probleme der Jungen» in freier Aussprache zu behandeln. 

Die Zürcher Jugend- und Kindersendungen sitid bestrebt, (heil 
jungen Hörern «Leben» zu vermitteln. Sie brachten Berufsbilder aus 
dem graphischen Gewerbe, behandelten Verkehrsfragen, führten in 
die Räume von Arzt und Zahnarzt; weiter wurden Miirchener-
ziihlungen, Sagen und Spiele geboten. Wetthiewerbe uni! Bastel-
stunden und ähnliches. Ein schönes Echo fand auch die Hörspiel-
reihe «Der kleine Lord» von Max Vögeii, nach der Erzählung Von 
F. H. Burnett. 

Das  J'orabendprogramm  vereinigt bei allen drei Studios Unter-
haltungsmusik und kürzere gesprochene Sendungen der verschie-
densten Art. 

Das Studio Bern war bestrebt, die Frühabendsendungen durch 
ihre Verbindungen mit dem Zeitgeschehen für die Hörer anregend 
und fesselnd zu gestalten. Als Beispiele können angeführt werden: 
Diskussionen über Tagesfragen «Troupie rs a in Stammtisch»,  hör-
berichte über die neuen Grimselwerke, «Für Sie gelesen», «Probleme 
der Jungen,  VOfl  ihnen selbst diskutiert« und die Rubrik «Blick 
nach Schweden». Neben den ständigen Regionalchroniken fand 
auch die Reihe «Kleine Himmelskunde» die Aufmerksamkeit der 
Hörerschaft. 

Für Zürich seien genannt: «Kleiner Mann, großer Koch»; «Fern-
sehen»; «So leben wir» (Kleine Alltagsbilder);    »Merischicmi vor Gerkh  t', 
(Piste und Stadion>. 

Für Basel ist charakteristisch der Moiitagskuirs, der »ich gilt 

eingebürgert hat: 

«Vom Sinn und Wesen des Klavierspiels» (Hans Vogt) 
«Die freie Rede» (Werner Hausmann) 
«Johann Sebastian Bach - Leben 1111(1 Werk» (Eduard Müller 

und Ernst Müller): 
«Hygiene des Alltags» (Dr. Tb. Müller u. a.) 
«Probleme der Berufsberatung» (Fritz Bahimner  it. a.). 

Ein doppeltes Gesicht weist das Spätprogramm auf: einerseits 
leichteste Unterhaltung zum Tagesausklang, anderseits anspruchs-
volle Programniie in der Art des engliseheii dritten Progranmnis. da» 



in  die.rr  Richtung einen starken Impuls  gegriwli  hat,  Semlumi s'n.  
deren Ziel es vor allein ist, eine Deutung zeitgenössischen  Geseheheii -
auf allen Gebieten geistigen Lebens- zu vermitteln. 

Der literarische Teil des Zürcher Spät  programms stand vor allein 
im Dienste deutscher Gegenwartsdichtung. In zwei Vorträgen wurde  
Über  sDic  aufbauenden Kräfte der Gegenwart)> gesprochen.  I)cmt 
repräsentativen Hauptteil des Zürcher Spät  program  ins bildeten alter 

die von  (icr 1landelshochschule  St. Gallen Übernommenen Vorträgt-
Über das  aperspektivische  Zeitalter, in denen sich namhafte in- und 
ausländische  \Vissenschafter  über eine neue  \Vcltsehau  äußerten, 

Basel brachte an  -i•iin'it l)i'nia tloitdrii iiiiii' \ ort rii2i' tWer 
EXistenzphulos(.Ipli  i) 

Bern widmete  'iiii nliniiUige Stilung i)n' \\ aag 	(aller- 

dings nicht im  Spätprogramnui,  sondern  mi  Sonntag-\  orahenil-
programm)  ähnlichen Auseinandersetzungen mit, geistigen  Stri-
mungen  der Gegenwart. Auch der Berner Zyklus  sDämnonic  der 
Technik> und die Sendungen «Lebensweisheit des Altertums)) müssen 
hier genannt. werden.  

Ahnlieh  wie hei Hörspielreihen in  derArt  des  tPolizisehtWäckerli  
kann auch auf  (leni  Gebiet dieser anspruchsvollen Sendungen zweifel-
los noch ein Fortschritt erzielt werden, wenn die Studios durch eine 
engere Zusammenarbeit einen Weg zur gemeinsamen Planung die-
ser Sendungen finden; denn es ist sicher für die interessierten Hörer 
von Vorteil, wenn auch diese Programme, nach klaren, einfachen  

i'ii lit  s p tut kt en  geort  I  net.  regelmäßig zu gleichen Zeiten zu I  türen 
iuuil. 

\ 1(11 ein  \\ ort  III or  eine Sendun, die täglich im  P graii  it stellt:  
das  «Echo  der Zeit. das sich überaus gut eingeführt hat. (In der vom  
Schweizerischen  Radiohörerverhand  im Berichtsjahr durchgeführten  
liörerbefragung  wird die Frage  sllören  Sie das abendliche ‚Echo der 
Zeit  ?'»  von 78,2° bejaht und die weitere Frage « Finden Sie den 
Zeitpunkt dafür günstig?» von 8O0.)  In allen drei Studios ist diese 
Rubrik zurzeit in einem kräftigen Ausbau begriffen, wobei jedes 
Studio auf seine eigene Art vorgeht. 

Basel pflegt die Forum des Magazins, indem in der Hegel mehrere 
Beiträge (Berichte, Reportagen. Interviews usw.) vereinigt werden. 

Bern widmet sieh vornehmlich der Behandlung von politischen, 
wirtschaftlichen und kulturellen Gegenwartsfragen in den von  ihni  
besonders betreuten Ländern und sieht wesentliche Probleme des 
Landes in  vt'rsthietlenart iger  Form zur  Diskusioui .  An dieser Stelle  



niiiß auch  der  nemtrt ige \ ersitch  der 11111  dem Sii4lifetitschen  Ruin!  -  
funk gemeinsam geplanten  «  Gespräche über  (lie  Grenzen )  aufgefüht 
%k  

Zurich  strebt an. aus  dciii  «Echo der Zeit» einen aktuellen, leben  -  
I  ieii, radiophonisehen  Kommentar der Nachricht en 7.11  uiacbeii 

'. or  allem in (;t'spratheii  mit den  'i.ust.iindigen  Fachleuten  und  iii 
knit radiktorischen  Auseinandersetzungen.  

:\ ueb  hier,  unti  gerade fürs «Echo der Zeit», gilt, daß die  Zusani- 
I  tarbeit,  der  drei  Studios  noch  mehr  intensiviert werden  Iii uLl. Di 

\ ufteiiung  in Einzugsgebiete, die Zuteilung  der Studio-  oder  Pro-
; , ramm I ixt.a go - dar f eine wirklich aktuelle Bericht  4rt at  t  ung ii ic 

liiil-rit util 	rii\s ercit. 

/*_itti -iii III 	ijs. tU .11lith  auf  tii 	'tiiIitiiit 	lit- \S1flt  111111 

Züge des  Programm - s  von  Bi'romünster  auch recht. deutlich.  s 

runden doch erst einige weitere  Linien  da»  Bild  ab. 
So ist noch zu reden von  der  Arbeit  des 	flterIl(thUflgSOrcIi4'%tr. 

Cedric Dumo,it:  es nahm 568 neue Titel in sein  Repertoire  nut  uni 
sendete für alle drei Studios von  Beromiinster  rund 153 Stunden 
(dazu für  Sot tens  12  Stunden und für  .\htnte  Ceneri ()  St  umieii  
Es wird auch im Ausland gerne  ge hört  so spielte es für die  131W. . lii  r 
die Rad  it nil ilusion  Française. den Nordwest  deti  I scheu  II tundfu  t k 
den Süddeutschen Rund funk und für  Radio  Saarbrücken.  
Wenn  auch dank  dem  eigenen  Unterhaliiingsnreli.ster Cedri 
I)uniont  sowie anderer  Ensemble ,  (Tony  Beil.  lULdiosa  usw.).  wozt  I 
weiter noch die  Schallplattenprogramme  zu nennen sind, gute Unter  - 
haittingutunusik  rech t  häufig gesendet wurde. so  wird es doch  da-
Bestrehen  tier  nächsten Zeit sein, hier den Wünschen der  llörsr  
noch mehr  entgegenzukommen  nud  vor allem in den  Ahendemi--
»ionen  für vermehrte Programme mit leichter.  getahhiger. inuibesoiider -
auch  volkstümlicher  Musik zu sorgen. 

Weiter ist. die «Glückskeue»  anzuführen, die von Radio Basel  
betreut  wird. Im Berichtsjahr wurde zwar auf' eigene Sendungen 
verzichtet. (Es  kanti  mit Freude festgestellt  werticu.  daß  der  (;e«ittnt -  
betrag aller  Samittekrgebnisse  der  Glückskctte  etwas mehr  al  
2 Millionen  Era tuketi  erreicht.) Doch beteiligte sieh  Beroin ünst  er 
an der  driLlen  Sendung der internationalen  ( ;huü-kkt Ic.  deren  
«Lieheswerk \Veihnaehteui  1950» für  Krieguwaisen umi  verlassen.- 
Kinder  bestitunit  ist. 

Eine große  Auf-alle  war  alleuu  drei St uni in» durch da»  Bach-Jahr  
u.. -t'hlt. hitch,  ihr I-i-c  tier  2110.  \\ it-ilirkhir  vuit ‚Juhaititi Si-Ict-tiati  
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Uai'lt' 'luilelag.  Ate  (Ill julIe iiii giItieiitanr geiIaiiteit 	iiIiiuILgtlI  

seien erwähnt für Basel  der  Mont agskurs  Volt Eduard Müller und 
Ernst M  ililer  und die große Senil  ung ani  Todestag  Back. für  Berti  

mäßigen  Kantaten-Sendungen,  für Zürich die  Aufführuiigeii die regel  
des gesamten  Orgeiwerkes.  

\\eitere  musikalische  höhepunkt  e des Jahres  bildeten die  tradi 
lii inc lien  sommerlichen  l  lie rt rai , 1) 11  girl  \(M 11cil  Internat, an  ti/en 
‚%lusikfestsvochen.  in Luzern.  

l',iiillii'li 	.i  aft.t'ItliiIiiiitI iiaiii vtr'aitlit. (LIS liItf 	lt  I'raratliirl- 
irbeit  der drei Studios durch einige Hinweise auf St 1111 10-  Speziali-
Eiter) zu  vervoilstiindzgen.  

Zum Gesicht des Basler Programms gehört die bewußte stark. 
Pflege der Unterhaltungsmusik und des  Schaliplat tenkonzert 
(1)er  Musikfreund  wüns (-ht,  das schon erwähnte Wunschkonzert. 
die Wiedergabe ganzer Opern). in denM usikprograiiirnen wurde he -
.uiidere  Sorgfalt darauf verwendet, die vielen Sendungen  künstlo 
tisch  und technisch zu verbessern; auch war es in besonders erfreu-
liebem Umfang möglich. prominente Künstler aus dem Ausland zu  

erj,U ichten.  
Neben dem Hörspiel wurde auch die Hörfolge besonders gepflegt.  

\% aIiei  mit Vorliebe  Gegenwartsprohlerii u 	 NN  ii: -eliot  
aus den  ldgenden  Titeln hervorgeht  

['erner  wirken mit  . . .  s, eine Warnung für l3ühnenaiifiiiiger von  
KlIr(1  1';.  llevue 

Zwiege-prinli illar 	Siibstiiiaril'  Voll 1)r.  \\  alt  her Franke- 
Huta  

'[)er 	flinfli 	St  tail 	(das 	tlitit-a'hti 	F'iiiihithixig.jiritlilorii 	\  011 

I )r. E rwin  Rot h:  
\ 'on  Sinn des Leben'  ( '\ihert So'li\t titzer).  von Peter  Lotdr.  

In Sendungen (her verschiedensten Art wurde (las Basler  Einz u gs -
gebiet behandelt  :  Jurafahrten von  Traugoti.  Meyer; drei  gri.ßo  
I  leitnatalwnile  aus dem Berner Jura  (Dolsherg.  St -Ursanne. Prun -
t  rut),  viele Sendungen aus der  Innerschweiz.  Tessiner Sendungen ii 
insbesondere der große Tessiner Tag. Eine Intensivierung des Kon-
taktes mit dem Aargau Ist geplant. 

Die Basler  \' erbindung  zum Ausland führt in erster Linie,  mi  
Sinne der Arbeitsteilung unter den drei Studios, über die Nachbar-
schaft. das Elsaß und den Schwarzwald (hier Ist eine  Geineinsehafis-
eiiihiin rail  dein  jjtiwestfii,ik  zu  itinitoil : lrück-v voll  laut1  in  



eg  Von  i\l it-li  zu  Menrltj thin  Mo. 111 c111 hing  nicii  den  
Niederlanden und hinüber nach  Großl-tritaiiiien  und weiter nach  
\ inerika.  Sowohl in  Londoii  als  audi  in  iNiw York- besitzt:  BaI  
z i ständige Vertreter. 

Im Herbst konnte Bern in einem  glucklicheit Zusain ijietit relbit 
tiu 23jähriges Bestehen feiern und den schönen Neubau  bezieheit. 
\ inc  gesprochene und musikalische Sendungen .t  anden jut  Zeichen 
dieser Feier, als Rückblick und Ausblick. 

In der  c;estiiltuiig  der Berner gesprochenen Sendungen wurde  \ or  
allem die lebendige Auseinandersetzung mit  (leni  Zeitgeschehen  gi-
sueht.  Dieses Bemühen spiegelte ielt sowohl im aktuellen Dienst 
wie in den Vorträgen und den  Hörspielsen d ungen.  Im  l(ahuiien  die-
ses Ausbaus, der dem Interesse und den Bedürfnissen des Hörer. 
nach einem aufgeschlossenen  Bundspriirlt  entsprechen soll, wurden 
auch die innenpolitischen Berichte  umhinuls  erweitert. Die «Satin-
tags -Huztdschau»  behandelt systematisch dir aktuellen  poiitiscbe:ii  
und  wirtscha ft lichen  Angelegenheiten des Landes. Auf ähnliche  
Weise geschieht (lies durch zeitkritische Beiträge wie «Unter uns 
gesagt». «Schlagzeilen  - Sub laglich 1er»  und  (len sMontag«hriel».  In  
d iesem  Zusammenhang sind ferner die Sendungen für die Berner 
Hörergemeinschaften  zu nennen, deren Themen aus der Problematik 
der Zeit geschöpft «imd und die  iii ii geltemidu  I  lörerim jiumnehe  K  lint ug  
und Hilfe bedeuten möchten. 

Daneben betrachtet es das Studio Bern. dessen Einzugsgebiet 
ein reiches  \olk«tuni  umfaßt, als eine wesentliche Aufgabe,  din  
Denken und Fühlen der Heimat inmitten der Gefahren der Vermas-
sung in schöpferischer Weise zu fördern und zu pflegen. Die Gotthelf-
Zyklen sind ein wesentlicher Ausdruck dieser Bemühung. 

Bemerkenswerte Versuche auf dem Gebiete der großen aktuellen 
Hörfolge-Form unternahm Bern im Berichtsjahr mit drei weit  -  
gespannten Berichterstattungen. Es entsandte seinen  (iliefreporter  
zu einer Studienreise durch Jugoslawien, schilderte in einigen  Semi-
dungen  die Fahrt mit dem  Oriemitexpreli  von Calais his Istanbul und 
ließ tue interessierten Hörer an einer Reise mit der  «lle -de -Francc»  
nach New York  teihich nicu.  

Auf dem Gebiet der Musik wurden Kompositionsaufträge an 
Schweizer Komponisten  vergel temi :  Fritz  Bruit, Luc Hal iner, Wil lv  
Burkhard, Job. Baptist  ililber.  Stephan  Jäggi,  Richard  Flurv.  
Heinrich Sutermeister,  Richard  Sturzenegger.  Die Sendung  uran 
geführter Schubert-Opern wurde zu einem Erfolg; so wurde die 
Einstudierung von «Die Freunde von  Sala manca»  und  «Alfonso  und 
Et reiht» von mehreren  auslandisrhn,t  Sendern  ührrnoiiinien. 



iii11 	\itt_.tlieit tiltilift 	ia 	-titti  u 	.u!Ii  

unter  anderin  mit  Erstauffiihrungrt tI1l'ilHiIr \ln-ik 	ii 
h  Itssjschn  Meistern aus  dciii  Tirol. 

Neben diesen und andern  Sendtuirtu titti iltlriu'r \ltc..ik  
die Sendungen sämtlicher  Hoseligartenlieder  und die im Auftrag von  
Radio Bern gesammelten Schweizer Volkstänze zu nennen.  Anti  
Wurde mit Querschnitten aus schweizerischen Festspielen begonnen. 

Neben solchen  Festspie len  von  Bovet,  Hugo de  Senger. Gusta 
%rnold, wurden mit dem Berner Stadtorchester auch die Studio-
Opernweitergeführt. Genannt seien außer den schon  erwähntruu  
Schubert-Uraufführungen: Webers  «Oberon»  (verbunden mit Vor-
lesungen aus  dini  Epos von Wieland); «Genoveva» von Robert 
Schumann «Das Nachtlager von Granada» von  Konradin Kreutzir. 
itt  Weihnachten  «1)ie  Königskinder» von  Htumperdinck.  und andere.  

Mehr  als Basel und Bern pflegt Zürich die Literatur,  in Autoren-
\ erlesungen,  Lyrik-Sendungen, in der Sendereihe «Die  Stimi.tie  des  
Dichters», im «Literarischen Bulletin», in der  Hörfolgereilic «Friih-
vollendete«. Auch die in  feuilietonistischemn  Ton orientierenden Sen -
dungen finden im Zürcher Programm einen Vorzugsplatz, genannt  
seien: «Im Rampenlicht»; «Das  Filmpanoraina»;  «Die  Kunsteckt-
«Der musikalische Kurier» usw. Einen schönen Erfolg konnten die  
Hörfolgen  «Kon-Tiki»  verzeichnen.  Reisetlicmnen  wurden in einigen 
Sendungen über Griechenland, in der Hörfolge «Salzburger Glocken-
spiel», in der Sendung «Von allen Breitengraden» behandelt. Zu  
den sportlichen Aufgaben. die auch den andern Studios gestellt sind, 
kommt für Zürich seit einigen Jahren regelmäßig dir Tour de  Suisse  
hinzu. Eine weitere Aufgabe des Zürcher  Programmes  ist die Be-
treuung der Ostschweiz. Der dafür verpflichtete  Programnivermitt.  
irr, Dino  Larese,  hat im Berichtsjahr eine fruchtbare und anregende  
Tiitigkeit  entfaltet, so daß Ostschweizer Stoffe und Mitarbeiter aller 
Art regelmäßig zu hören waren. Es ist erfreulich, daß diese Lösung 
sieh bewährt hat. 

Auf dem Gebiet  (icr  Musik können fürs Zürcher Programm ge-
nannt werden: die Sendereihe «Die Musikgeschichte Italiens», die 
Aufführungen des Radiochors, das Wunschkonzert für den Opern-
freund und (las für die Kranken; auf dein Gebiet der leichten Musik-
die Kommentare zur Jazzmusik u. a. 

Ein Jahresbericht über das Programm von  Beromünster  wäre 
unvollständig ohne einige orte über den  Schulfunk. Der Schulfunk  
dient der Schule und erfreut und belehrt die Kinder, die in der Hegel  
mit besonderer Aufmerksamkeit seinen Ausf ü hrungen folgen. Aber 
diese Ausführungen «uni Ergänzungen zum Unterricht, indem z. B. 
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g(  st ,  hi(lttli(lit 	(‚tstaltrii  in 	lt.ir  in  ut uteri ltor.pieltir 	ostalt 	iii- 

nehmen  irnd  unmittelbar auf die  zuh4renden  K inder  wirken. Oder 
es sind Forscher und Reisende, die den Schülern von ihren interes-
santen und oft sehr spannenden Erlebnissen  bcri(hten , so daß sich 
(he Kinder in weit entfernte Erdteile versetzt fühlen. Ganz beson-
dern Wert legt der Schulfunk auf die musikalischen Sendungen. Er  

'  ersucht, unsern Kindern das große und herrliche Gebiet des  musika-

ichen  Erlebens zu erschließen, indem er sie Über die volkstümliche 
Musik, die die Kinder anspricht, zur klassischen -Musik hinführt. 
Der  Sch ulfunk  begnügt sieh aber nicht nur mit der musikalischen  
tite tics  künstlerischen Empfindens und  Erleliens,  sondern er hat  
ii'li  in neuester Zeit eingehend damit beschäftigt. das Kind auch an  

di.  bildende Kunst heranzuführen und Verständnis für den  zekh-

tienden  und malenden Künstler zu wecken. Dadurch leistet, er 
neu Beitrag im Kampfe gegen den Kitsch. Die bisher gebotenen 

Sendungen haben tiefe Eindrücke hei Lehrern und Schillern  hirt  t er-
lassen. 

Ja selbst an die nicht mehr schulpflichtige .Jugend wendet Sich der  
S.liulfunk.  indem er in interessanten H örspielen.  die vielleicht  et.wa  
trockene Materie im Pensum dr,  Fnrtl)Ildli ng-seliiilers ( Kotiku  r.  
Expropriation usw.) belebt. 

Leider ist es bis jetzt nicht möglich 	 .leri  ne  verstu i- g 

menden  Wünschen der Lehrer  (icr t.ntcrst.,ifi  gerecht zu  \%erdelt  
weil es unendlich schwer ist, den kleinen Pririiarschiiier  über  tlr  

Mikrophon zu  fisein.  ganz besonders  weicri  der  \ trseliisderiartig-

keit  der Dialekte. 

Ein buntes ,  ein  vielfilti gges  Bild. das vorm all diesen vielen  
Progranrnulinien  geformt und gestaltet  wird !  Darf gesagt oder  dmir 

nlio fit werden, daß es  im  t  rol3e ii  und Ganzen ein  get renes  Spiegel-1-1141 
 des  deurtschschweizerisnhen  Lebens  (01er nInell  dessen  it.  wa s 

it tisere ilörer  bewegt ,  was sie i  iii eresierI turd wits sit \(lII  I  lireiri 

i.aii (,  erwarten.  

1)"r  iI.eer  

11s ziemt 	ich.  110(11 kurz 5(111(1  \1iijt'ttt  dc, Ilititi.  /11  gtiltiiktti. 

lii  r den ja  alle  unsere Arbeit  bestimint ist. 
\in Ende des .Jahres 195 0  betrug die  Zahl  der K  o11z.ssiolran  

irr  der  Schweiz 1 039 511, was auf die Haushalt ringen umgerechnet 
einer  Hürerdichte  von 76 0  entspricht.  Diescut 1liirern  werden von  

(u.n  drei  laurtles-urtl.rn  vorn  trillutir \lor,ut l.i in  titir -päteii .\lorr.( 



liiiiui lrgraiiinir  der 	rsehui'deu-telk  Art  geseiI(leI : .\acliriuhtiii  
und Hörspiele. Predigten und Sportreportagen und immer wieder 
Musik. Musik. Die Gesamtdauer dieser Programme beträgt 10 651 
Stunden. Beide Zahlen. die der  Konzessionäre  und die der Sende-
dauer,  sind erstaunlich hoch, und allein schon diese nackten A1-
gaben lassen verstehen, daß zwischen diesen beiden Polen. den über 
eine Million  Konzessionären  mit  ihreit  Angehöri gen und den 10 651  
Programinstunden  eine gewisse Spannung herrscht, ja  herr -ihm  
muß. 

Wie dienen wir nun unsern Hörern am besten?  Wa-  i-t 	r- 
zukehren.  da m it  zwischen diesen beiden Polen ein gutes  \  erhält  nis  
besteht  ?  Diese Frage  kanii  nicht  hieantworte.t  werden, ohne daß wir 
die  pvehische  Ein -tehhiiiig  des  skminden»  berücksichtigen. Es sei  
virueht,  eine kleine Typologie unserer Hörerschaft zu geben, Wohn 
grobe  \ereinlichungen  natürlich nicht zu vermeiden sind.  

Da haben wir  zuiiäehst  den Benachteiligten, dem das  Radii  
die Welt bedeutet die Zahl dieser Hörer ist wahrscheinlich größer, 
als oft angenommen wird. Es sind  much  t nur Kranke und  Gelureeh-
liebe. sondern  tiiihi  41 1 ahu-uit'- ulnul  im  Suhiatiemi lebemlun ,  din mIni  
Einsamen. 

Dann (1(-i - 	.-‚ u,uuhu. ijut*ru-iurte fluter. ulii- (ill s t arke 	Uediirliui.  
nach Orientierung und Belehrung hat, (her in seinem Gefühl, in der  
'emeifl(ehaf  I drin zu stehen, bestätigt  uuid  bestärkt werden will. 

Sein ästhetisches Bedürfnis nach bester Darbietung stellt große 
Ansprüche. Ihr brieflic he Verkehr mit den Hörern zeigt ganz ein-
dent ig.  daß sieh dieser Hörertyp nicht. mit einer  Gese l lschaftssc h icht  
gleichsetzen laßt. Er ist in allen Kreisen vertreten. Vielen, sehr  vieleim 
tinter  dieserl hörern  bietet nur (las  llamlio  die Möglichkeit, am Genuß 
unseres K  tilt uir-Sehailens  teilzunehmen. 

Endlich der  'Snoln,  (leimt der Radio-Empfänger nicht viel mehr 
bedeutet als die Flasche in der  iii lamis -Barm.  Ilier  haben wir die 
gleichen Erfolgs-Chancen wie die Katze, die einem Fußgänger zu 
nahe über den Weg läuft  

Weitii  auch die Ansprüche dieser drei Typen sicher nicht gleicht  - 
ert ig  sind, so bemühen wir uns doch, ihnen gerecht zu werden. 

jedem auf besondere Weise. Um dieses Ziel zu erreichen, ist es vor 
allen Dingen wichtig, ständig  mmii  Kontakt mit den Hörern zu stehen.  
Warum ist dieser Kontakt so wichtig  ?  Der  Ilörer  muß in noch 
vermehrtem Maße einsehen, daß wir nich t Über  seinen Kopf hinweg  
disponieren. Die für las Programm Verantwortlichen  übernehmnrim 
viel mehr  eine Art Treuhänderschaft gegenüber den  Ansprüchuim 
mutu-erer  u  ieIguiehitigen Kiummulohalt.  Gelingt es  uuui.  diese Treu- 
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d e mokratisch. Schweizerisch ist es, wenn der Hörer einsieht, daß 
er. trotzdem er die. Sendungen individuell konsumiert, Teil einer 
I  .eliensgeineinscha!t  ist, für die sich einzusetzen sich lohnt., auch 
wenn ab und zu eigene W ünsche  zugunsten derjenigen der Mii-

eidgenossen  zurückgesetzt werden müssen. Schweizerisch ist es, wenn 
der Programmgestalter vor allein zum unvoreingenommenen Hörer 
dessen wird, was unser Volk zu seinem Radio zu sagen hat. 

Auf verschiedenste Weise versuchen die Studios, diesen Kontakt 
enger zu gestalten (zu den schon erwähnten Programmen hinzu  

'.Iicn  genannt: die Diskussion von Sendungen in den Gruppen der 
Hörergemeinsc haften  und in den  Prugraunxnkoinniission (- n.  Hörer-
utuuifragen, Presseorientierungen  usw). i. in fruchtbare Kritik zu  

liheti -  wir begrüßendiese -‚ muß der Hörer die technischen und  
anderen Möglichkeiten  uuuiil  die Grenzen  (icr  Programmgestaltung  
e i nigermaßen kennen. Ihnen diese zu vermitteln, ist deshalb für 
uns ein ebenso wichtiges wie andauerndes Anliegen. Gerne nehmen 
wir dabei die 1 -lilfu'  der  Radmluörer-Organisatiunen  und der  Prese  in 
Anspruch.  

Die stetige Bereicherung und Abwechslung im l'rngramuti  von  
lkruuniinstcr  beruht weitgehend auf diesem Kontakt mit unseren  
Hörern. Neben der Vermehrung ihrer Zahl steht uns als Ziel vor 
allein vor Augen, ummehr  interessierte  Hörer zum bekommen. 

3. Ausblick 

Alle diese .1  linweise  und Angaben. diese Namen und Titel sind 
Ausschnitte aiis der vielfältigen Programmarbeit eines Jahres. Es 
ist eine dankbare, aber keine leichte Arbeit. Zu  dciii  vielen Proble-
matischen. das an sieh mit dein Radio verbunden ist, gesellen sieh 
in der Schweiz noch besondere Schwierigkeiten. Mehr als in andern 
Ländern ist unser Schweizer Radio föderalistisch aufgebaut. Diese 

föderalistische Struktur ist die Stärke unseres Landes und soll auch 
die Stärke seines Radios sein. Aber wie es überall und immer darum 
geht. die richtige Mitte zwischen den Extremen zu finden, so auch 
heim Radio. Von der Autonomie der lokalen Studios, bevor es einen 
Landessender  Beroumiinstcr  gab, bis zum heutigen Stand ist ein Weiter  

Weg zurückgelegt worden  -  ein Weg der immer engeren Zusammen-

arbeit. Jedes Studio hat zwar sein besonderes Gesicht, verfolgt 
seine besonderen Linien, und doch soll sieh aus den drei Teilpro-
grammen ein Ganzes ergehen : das Programm von  Beroniünster. 



l 	dart auch a  udru& klieh geagt  s  erdeti.  daß die  Zusani iiiizt - 
arbeit  zwischen den drei Studios gut ist. Was noch zu tun bleibt.  
it  eine weitere Verfeinerung der Arbeit am gemeinsamen Ganzen.  
\ueh  mehr als bisher müssen, wie bereits da und dort angeführt.  
die Pläne  (icr  drei Studios  aufiinander  abgestimmt sein, noch mehr 
als bisher muß der Anspruch eines einzelnen Studios vor dem des 
Ganzen zurücktreten. Jedes der drei Studios soll sein eigenes Gesicht  
bewahren und damit das Programm von  Beromünster  reich  Ufl(i  
vielfältig machen. Aber noch mehr als bisher muß Planung und Aus-
t'iihrurig  der Programme von Basel, Bern Lind Zürich in  engeln  
Kontakt miteinander erfolgen. Hier die Zusammenarbeit weiter zu 
treiben,  sic  noch enger und fruchtbarer zu gestalten. ist eines der 
wicht  igten  Ziele der  näelistin  Zukunft. 
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t:  I 	\  11 I'l  u V, Ill 

Lctiietteur suusse  (Fondes courtes 

lii terminant iiotre rapport annuel. Fannk derniirc. nulls 

hri,iuiions l'vspoir ile voir  aboutir  cii  1950  irs ellorts qui. depuis  1947,   

sont poursui vis  en  iiiir srie  de  con ir4'II ces  internationales,  afin 

ir regler  In  r&j)artition  des  ondes court  es  hails le monde.  La  Con -

Irreurr  de  Mexico avai t  riissi  a  grouper  .11  Etats  aut:our d'un  plan  

dc hase. D'aj,rcs cc  plan  de  hase des  sj)rrialistrs. réunis  A  Paris  

cii conkrencr iiiternietiiairr, avaient  a t  irer les plans  des  autres  

phases dii cycle solaire.  Notre  csj,oir seiii i)lait  dune  jutifie.  Mal-

heureusemcnt.  il  fist (leçu.  La  conkreuec dc  1 950 .  qui aurait dü mcl -  

Ire  Ic point  final  it rcs travaux.  4 ch4)ua aprs rinq mois d'eflorts ardu.. 

potirsuivis  a  F'lorrnrr ,  puis  a  l{apailo.  I c  coti flit qul avait (clat 

iii CurCc  servil 4 14-  prtrxte pour meLt re fin  a in  conference. iiiais 

ics cxptrienecs  de  piusururs milois avairnt ,  rendii eviknt Ic i;iit 

tic  des  ni ut iFs raison nables serairn  t i  iii pu  i  ssan ts It  en x  scu Is  is  

I  rriiiiflcr  la  lutte (jill  se  poursuivait datis Ic domaine  des  ondes.  

A  i'hrure actiiclie.  he  chaos datis Ic do,naine  des  ondes courtes 

rst pire qu'à  in  fin  de la  dernirc guerrr niondiair. Les prot agonistes  

des diverses  id4ologies  cl  inhI)friaIisn)c eherchent  a se  supplanter les  

uns  irs antres dans  in  taveur  de  l'iulhhitrur, grace  a des  programmes 

phis attrayants cl  it  des  installations techniques toujours  plus  

piiissantcs  et plus  perfect ionnteS. S'ils 1rli(hl1(llt (inns I'éiimmiinat 1011  

du  concurrent., us s'cfl'orcent (Ic Ic couvrir  par des  emissions inter-

lt'rentes. C'rsl. ainsi qu'on  a  vu surgir toute  tute  s(rir  de  nouveaux 

rinelteurs (l'ondcs courtes. dans  des  pay's qui. jusqu'ici ,  ne  

t4ressaieIit pass  aux ondes court  es. Ces Etats  aceCil-rent lrntrt v  

en  activite (Ic kurs stations,  alin de  inieux dtkndre leurs ini.éréts 

dans les conferences nuozuliales. Actuellemuejit .  In  periode dc ces 

-ctnfCrences Ctant close , ces nouveaux e1111t teurs continuent  a faire 

er  qui est  en kur  pouvoir. aim (latli(liorrr kurs positions  en  vur  

1145  futures conkrences.  

ne  ant rc raison  de  l'eneum Itre mcii  I  de  l'et  her.  e'est  la  propt-n-

sum It rerouirir aux oniks court.rs  poitir  Irs services  internes,  afiti  

de roniluler les lactines ilans  la  rCcrpt  (UI des  nudes inoven urs.  C ' est  

II 

 

que fn  t.  nutauuimiirnt eertains  pass hic 1A  iuiurique  du Sud,  (lont Ic 

ME 



st'itic dondes niuy'nnes  et  insiil'lisaiiuuent tkveI1ijt*.  Ainsi.  
lt's ondes courtes. (iestinées dc  par  leur  nature  aux emissions  (Je  
earaetère  mondial.  servent  de  plus en plus  Ill's interêts purernent 
beauX.  En  outre. conuile  Je  svst"ine americain repose stir  des  bases 
corn merciaks.  il  s'ensu it  q ne  pi ii sieurs  t, nic ti curs  cone tirren ts  t  ra - 
vailient. pour  La  mtne yule. cc qiti  a  pour ef1't (it- Itloquer,  au  nioins  
I  ocalement.  Ja  rCcepl mu dtniissioi,s étrangrcs. 

On di rail que  In  nature,  en  sus tic's hommes, s'est. Iigine con  Ire 
In  radioduOusion sur unties tonrtes ,  i'instrumen t le plus  puissant  
des  icharigcs ('Iliturels  ('I  paciliqucs. Pour  des,  raisons partielienieni 
encore inconnurs ,  bes conditions at inosphriques  de  toute  nature  
r('ndcnt  en  ci' moment  plus  (IuIhciIe qtie janlais  Ja  reception sur 
((tides eourtes. On sail (JIle  Je  choix dc l'onde 1)ropuc(' est detcrmin  
par  l'ini.ensite  de  I'insolat ion tine  suint ceLle untie dans son trajt't 
vers iauditeur. L'ondr  se  choisira attIre si leitiussion  se  l'ait dt' jour 
on dc unit. Si ('lie  a  lieu  en  ét( %  en  hiver on  en  ptrioelc dCquinoxe.  
Mais  les conditions rhaiigent stirt  ((Lit  scion bes phases  du  cycle  des  
lacht's solaires. lequel est  de  11 ans.  Ces  phases connaissent  de'  
iii axiitia qui  A out j  tisqu'à  150  inches,  et  des  minima qui descendent 

1stlut  5  tactics. Aetucileinent. nous nous trouvons (tans tine phase 
(Jr dutitinution dc l'aci ivitC solairc,  (P  (JUi limite lt's nudes favo-
ra lIlI's  ei  charge (1aiiJrreus('I)I('i1t rert nines hatides stir lesqileiles  Ja  
reception  se  maintient buns'.  

En  dtpit  (Je  tout cnn. nulls ii.' nous lais-otis pas deeourager.  La  
I)irection t'nCrab'  des  PTT a  poussC st's ree li rrn lis's scientifiques 
- ur  Ja  propagation. aim d'tJueuIer lt's coudions de',n.i.,csion. Lilt'  
a  entrs'pris ,  en out  rc. Ia construction  d('  deux nouveaux etitet  I  curs 
de  100  kilowat is pour rempiacer deux tm('t leurs  (Je  25  kilowatts 
dcvt'nus insu lfisant.s.  Mais  rIle int'l sun nut dc grands espoirs dans Ic-
lfltrflfl('S  i'1  ri(ieaux qui reniplaet'ronl  l' s  ant etint's rhoiiiisiqiies. Lt's  

et  titles  cl.  Irs travaux préiiniuiiaires soul asst'z avancs pour qu 'oii 
puisse envisager  Ja  conStruction (Ic ct's grands (lisposituts pour  Je  
('((uran  I  de 1 951.   

Pour notre part ,  nous laisons notre possibli' pour seconder It's 
t'iborts  des  ingCnieurs dc  in  Direction generale tb's  PTT en  adapt ant. 
l'horaire th' nos prograninu's aux conditions changeantes dc  Ja  récep- 
tioti  et  en  rej)et ant. les parties  essentielles  du  prograrnnie  a divers  
moments  de  Ja  journCt'. Le déveboppeinent dc nos installations dans 
Irs studios  du 28  dc  la  Neuengasse ,  rsquisse dans notre rapport  de  
l'annCr (lerni're.  a ei C  mertC  A chef (b's  2  canaux (lCnhission omit  ei e  

sIt'  2  eamiatix sis,tnsistrei,iolil ‚  st  1 ssit  a  iii.talk tin Sii'iw' 



etna1  de  ri-crt 	(liii 	er1 blur  Ivs 	 ic pit note. t.teilit. 

Ic travail. 
Notis tie nous somines done pits seulement eftoreés  de  ntainteiiir 

le niveau tie nos prograinnies,  mats encore d'en aintiiorer  la  quaiilt. 

C'est ilans It' programme angicliS surtou t  ijue l'on it iitvc1opp. 
l'actualittt. Rien qw' i'altsence d'un car  de  reportage Sc  fasse sentir 

oujours 1)1118  Vivettient. flOUS 8VOflS r 6a1is, sur  pl ave P1"  (le I Ut) repor-

tages en anglais. ilont  la  moiti environ,  (laus Ic canton dc Ilerne. 

L'aut.re utoit ii se rtpartit dans presque tons les can tons. Seul Zoug 

ei Unterwald n'uiit  pas ru leur  tour, cette aiinir. Le reportage cozi-

siert  a  lasrension tin Cervin. rtalisé en collaboration avee  Radio-
Lausanne,  a  trouv6 tin aceueil particulièrenient  f* vorable. Mais les 

reportages (IC earaetre iniltistriel. artistiqite, folkiorique ont égaic-

zuent  --,uscit6 un iritrt ilatteur. Nous tenons  a  exprimer  ici toute 

notre gratitude UIX studios,  a  I'OI'uice central suisse du tourisizic. 

a  l'OlIice suisse d'expansion conirnerciak. au  Secritnriat des Suise 

a  I't4rangrr. ainsi pI'ii toutes bes orgaflisations.  taut  of fiejelics 

(jLl'OffieiCUSeS, qui flohS  out ohuigeaniment prti kur coneoiir et  out 

soutenu nos ellorts. 

La rubrique «Guest' iii Switzeriandi prisetite chaqut.' sezilaitic 

des iiitervievs de visiteu.rs  de  notre pays.  Des etadiants, des coitu-

tncrçants, des journalistes, des bomnics politiques et  de  simple 'n  
touristes vienni'nt Li notre micro (lire Li  nos auditeurs kurs  im-

pressions (Ic  la  Suisse. Si  uns reporters et kurs appareils disposnient 

de  meilietires 1)ossii)ilit. 6s  de  locomotion, cette rubrique. elk aussi. 

cii Ian1ieicrai  I. 

Pendant ic sezuuest.rr d't,  la  ru brique «Swiss Con tribut ion  to 

\Vorld Progress» cut l'occasion de  derire cc que notre pays  a rtalisii 

dans bes dwnaines bes  plus  divers: sciences, arts,  viv  pulli iqfle. icii-

nolnique  et soetale. ei  de  tracer  des portraits  de  Suissus ttitinettts. --

La rubri(1ue «Information t)esk» jonit d'une vogue granilissatitt'. Oil 

y répond ,  en ternues breis ei enjoués. aux questions fort variees que 

post'nt bes auditeurs. Li's questions que nous avons recites jusqu'ici. 

et (lont  la  quali  t et  la  variité sont étonnantes, suftisent  it  alittienter  

rette rubrique pendant piLisicurs mois. «Daucing in Switzeriandi, tuj 

donuc chaque sainedi (je  la  musique légi're, nous aequiert saits cesse 

de  nouvt'aux amis.  Par eont.re. nous ne sonirni's pits encore l»artr1us 

a  remplacer convenablement  la  collaboratrire c harg ie  qu . des 	est ion'. 

proprement t'ttn  in I ties, qu i nous a quit ts pendant Ic pretdeui t 

cxerciee. 

Pour  des  raison budgLtaires, Ic progriLlnl.ne piiur I'Espagne  et  
I'Amirique  du Sud a (hI être iiiaintt'nu dauis  on  aitelin cadre.  Mais 



'it  Suiza 	itiitIi 	a tut  iliOl\ 'iii 	IIaItutriti'tir, iitii 	a  \ alit 
one  foule (Ic noueauX amis, dont. irs let tre' &øuit V(flhLeS outIitiiit'-
unent grossur  Je  volume (lii courrier arrivarit  d'  Espagne  et  de 1'Aiiur-
riquc latine. 

Ntis trois éiiuissions hebdoutadaires dans ls  3  langues nationalt s  
out  été inaintenues  et  (ItVclO})peS. Dans Ic programme (IEuropr , 
tu(fliS avons untro(Iuit  In  retransmission régiulière d'éniissions scoiairt's  
des 3  regions linguistiques, qui Jassent  en  sCinissions (1uffirte». 

Les emissions ‚nusicales  Sc  stint  f-rouv(',es gran(klnent améIiorét  
par  suite  de  Ja  SUI)St.ittitiøul (irs  rtiliams plast.iques auX anrientirs 
hazides d'acier. Ntis auditeurs ilotit re-titer peuvent ntaintenant 
entendre dans  des  conditions iniperealties  leg  iueiileures prod uctiuuis 
de nos musiciens.  La  rubrique hebdomadaire (, 'Musical Serap-Book» 
renseigne ntis atuditeurs sur les  divers  aspects  de i'aetivitC musicale  
du  pays ,  des  productions  du  b)lklr' ii4Jiiati\ iitaiiif'tat iou- ii Ia 
fête  des  unusiciens suisses. 

Pour  Je  service  des  échangi' 	it 1mgi, ammv ,  de ituti re  I  )irii't it111 

gCnérale flOhS  C  I1It'.t tions.  en  nonibre Lou Jt.iurs croissant ,  des  euiregi'.-
trements  et  des ((pies  de  concerts dc valcur. 

Toujours  plus  notubreuses ritus arriveru t irs deunauides de soeiété, 
radiophoniques de Iétranger qui dCsirent retransinettre ntis  prip-
ductions sur kurs émetteurs. tout on J)artie. Ainsi  la  version anglait'  
du  reportage consacré  a  I'ascension  du  Cervin  a  etC reprise  en  Cniis-
situ diffCrCr  par  Ic Canada, I'Afriquc  australe,  1'Australit-  et Ja  Nou-
velle-ZClantle. Le Canada  a  ret.ransmis plusieurs  de ntis emissions 
eonsaerCes  a des  problêmes typi(juement. fCminins. Chypre puisait 
ses inforinations stir Ic conflit  (IC  I'akst inc dans nos emissions pour  
Je  Proche  Orient.  Le ComitC  international  de la Croix -Rouge a  
lance  a  ses dClCguCs  en Extreme Orient  d'iniportaruts messages  par  
notre canal. Nous somines  par  ailleurs  en  pourpariers avec Wi" 

grande sociCt.0  de retransnuissions de programmes aux  Etats-Uni..  
atm d'organiser Line sorte  de rCsenu (Jr retransmission sur irs petits 
Cuuietleurs  des Etats-Unis.  L'entreprise  se  dCveloppera quand notre 
iiouvelle installation d'ant runes sera terminCe. 

Malgré irs difficult.Cs mentionnCes  au  debut, les rapports d'éco,it.r 
de ntis autlitrurs soul restes, soninue touti'. lort encourageants. i.e 

noinhre  des  pus 1wtatix arrivants  i-st  paC de  11 000  A 13 000,  duuit  
Ir  1W, provient de compatriotes it I'Ctranger. Ic  90°,  de nos rorres-
pondants Ctrangers.  Ces  lettres_ mitre I'cxpbsC  des  conditions  de  
reception ,  des  joies  et des  dCboires habit uris  de l'auditeur. finten 
volouitiers l'acceuit stir Iest ime oü iijn  t  icut  Ja  voix  de  in  Suisse.  4  
('UsC  de l'object ivitC des jugemeuits qu'eik porte stir  in  situation  
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ijiteritatiunale  ei 41e  l'1rit e,ii  rm A i f 1iii ailillie 	 }11110e.  ( ) ji 

onus saiL grt tFxpriiinr les  divers  a.i)rets  de I  ittvit  nationale 

i de  reprtsenter ainsi  Je  visage  de  i'Europe. Nos lksrriptiuns  de  Ia 

'  je en  Suisse.  de  nos soucis  et  de  ni,s réalisations rencontrent une 

tinprthension croissante. Nos audifeurs constatent jIte  Ion  pent  

I  vre  et  travail 1er  en  paix. inaigrt la  diversitt  des  langues  et des  

confessions ,  maigr. des in ttrtt  s  partielirment op1iosés que l'on  

cut tdifier le bien-être  national a  force  de  raaii  et  dc voIonti. 

Li Oji les ressourees naturelies font (iI1f8Ut. 
()u'un pareil  echo  nous vienne  de  nos auditeurs. nolls Ic devons  

au  (lt'V()UeiIIeflt dc itos euuiplovCs ,  eoiiiuie aussi It  1105  colialutirateurs. 

ju4uirtlaiistes. puliticiens ,  éCI)flOflhiStt,S. aver qui itotre travail  se mit  

(fails (II'S t'oiitlitiouis  de  eoflfiafl('l'  des  p1U5 rt'jtuiuisS&iitti's. 

Si ic  Service  ties tuniles courtes  a  J)II nuaintenir ses positions  au  

uours dc  1950. et  niême les dtvclopper. flOUS teiinns (epefidant it 

-ignaler quil reste heaucou1)  a faire et  It parfaire pour mettre ce t  

instrumeiit unique dinforniation  internationale et  de  uoinprChension 

cii ire pt'tpIes  en  inesure  de  rupouudri' it iou  I  cc qii'on attend  de  mi. 
ul.iiu 	hut 4"r(t  tut 
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Ix (lr\ Ch)1,j)tIi1Cl1t IC(ilflt(1Iil' 

de la  radiodi ffusion suisse  en 1930 

Ix  j>rogranhinr  de  renovation  et  de  développentent tee hut ' Lic  1' 
in  racliuduliusiouc suisse  a  ondes moyennrs  a  pit êtrc réaiisé pres(1u. 
entirruuierit:  au  15  niars  1050,  c'est -A -ci  irr A  hr  date de  I 'ritt  rCe etc 
vigucur  du  Plait  de  répart it ion  des  oudes  de  Copecu hague.  

En  juiliet  1919  déjA, le nouvei éunetteur  de  150-200 kW  de  Bero-

munsfrr avail pu Itre ntis  en  service;  il  en  fut (le meute Ic  15  iuiar ,  
195()  pour irs émet teurs nationaux  de  Softens  ei  de Monte  Ceneri 

avec  des  installations C,ucettrires Construites scion Irs priticipes Jes  
plus modernes,  la  premiere  de  150-200 kW, ha  srconde  de 50-1 00  kW.  
G race  A  yes nouveiles installations  et  aux pvlônes anti -f  acting  de  
Beromunster  ei  de  Sottens.  Ja  radiodiffusion suisse est  en  mesure 
inaintenant  du  lirer Ic meilleur parti possible desprécieuses frCquen cc - 

ijin  im  ont  ei é  attribuécs stir ks ondus movennes. 
L'un  des  événements importants dc l'exereice écou  Je  fut  I  

c'haugeinent apportC  (laus  les bandes  des  ondrs tongues ci  des  otici-
movennes  par Ja  misc  en  vigucur  du nouveau Plan  de  (;.p.nIui,'w'.  I 
15  mart.  I es  émet trurs nationaux suisses changrent dc fret oem-cs 
(10111 1114 , 	tut  

Brromunster dc  556  ke  (100 kW) A 529 L."(150 k\\') 
ot 1 vils 	de 677  ke  (100 kW) A 764  ke (150 k\  

Monte  Ceneri  de 1167  kc  (15 kW) a 557  kc (  50 kW)  

Lrs c'ffeis  de res  ehangcnents d'orides  et  de  lauginentation tic 
puissance sur ks conditions  de  reception  des  Cmetteurs suisses furent 
con lormes  A  cc tj  u  on  en  avai  t  att  en  ii  n.  

Bien qur i'intensité  de  champ  du puste  de  Beronsunster soil  

munter  de 20",, a  la  suite  de  l'augmentation  de  )s,nce,  eile  n'est 
guCre percej)tible  it  l'audit ion  A  l'intCrieur  du  pays. Le changement  de  
fréqticncc n'eiit ici,  il  est riair, aucun eflet stir Léicndue  de  Ia zone 
exempts'  de  dislorsion durant les heures  de  unit.  

En  cc c1tui coneerne l'éunetteur  national  de  Softens. is's conditions 
de rése1ut tout rest ereuut ég 

3 

aiement.  a  peu  prls irs meines, kur  amuélio- 
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rat urn due  a  ['antenne ant i-lading et a  J'augmentation  de  pu ianrc 
dc  100  a 150 kW fut maiheurcuseinent annuhc par les J)ropriétts  de  
propagation moms favorahics  de  [a nouvelle on(ie plus courte  que 
I'aneit'nne. 

Qtiant ii Ia zone  de  rtee1)tioui dc l'tiiietteur  national  de  Moritt' 
(e,u'ri. les conditions sont dcvt'mtues  nett .'iiient plus lavorahles. hrn 
ude lit'aueoup I)lL15  longue I t  laugmenlation de  puissance  de  15  it  
sO  kW eurent un effet tout it fait posit if. Jusqu'iei. on ii'a pu cons-
tater pie sporadiquenient des inliurnees stir  la  reeption thins  Ja 
zone dc l'triietteur  de  Monte Ceneri par  8CS voisins d' 1 1t!Isinki et  de  
Le Caire  11 cc fut Ic cas  a Ja suite ilkarts  de  frtqucnces anorinaux 
de  Ja  frqiience nominale de  htnieti cur d'llclsinki. Une discipline  de  
fréquenees stricte permnet cependant tl'tviter  de  semblahics  inter-
fi'rvncvs.  

Maiheureusement. Ic ehangenment h.indes  a en des efl'ets fort d-
tavora hies sur l'explui tat ion  du r/'seo a d'nu'iteurs de relais (Coire - 
Sool, Savièse et BSie). U ne ilisposit ion du Plan autorise Ia Suisse  a  
exploiter  de  petits émrt  t curs  de  relais stir  des t'rt1uenees dtjà par-
tages par d'autres,  a  la  conilit ion que Ics autres stations  ne suient 
pas gênes. L'inohservation du Plan par certains organismes qui 
Wen  sont pas signat.aires  et qui se trouvent ii  proximitti immediate  de  
la  Suisse  a pour resultat que des canaux dc frCquences appropriCs et 
autorisés pour l'exploitation des émt'tteurs  de  relais suisses devien-
nent  en pratique inutilisahles. 11 en resulte que,  de  nuit. les Cmetteurs-
relais tic peuvent être captCs sans iiiterhrences que dans (cur voisi-
iiage iinindiat. 

IA'S deiix Iréquenees Comtittines  au-dessus de  1500 kc que Ja 
Suisse 1)ourrait iii iliser en  vertu  du Plan  de  Copenliague  somit techni-
t1uenient insu ff isaiitcs  et n'ent rent done pus en ligime  de  compte J)OU 

limit' ut ilisation pratiquc. 

Lc  15 juillet 1950. l'exploitation de  l'émeueur  de  Bäle-  Lilie fut 
suspcndue étant donné que .  Sons l'angle  de  la technique. (a reception 
de  FCmnetteur  national  de  Ileroniunster  a Haie pent ttre eonsi(iérée 
comume honne et pie ,  partant_ l'exploi tation  (I 'Un Cmuetteur-relais 
devient sans utilité. Mais. sur Je tiésir irmel des autoritCs hâloises, 
l'Cmetteur  de la  Ville  tut remis en exploitation. Cepemidant. L'énict-
teur existant étant surannC et son exploitation onéretise,  on  a  COfTI-

nian(lé un émetteur moderne entièremncnt automatique qui sera mis 
en exploitation au dehnt (Ic 1952. 

Les heures d'ó:n:ssson  des e'rnetleurs dc  la radsodiffusion suisse ont 
été. pendant CannCe 1950 
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Berowunster 	 . 	4 367 heu  re 
Sottens 	 . 	4 108  heur*  
Monte  Ceneri 	 . 	4 136  heuri 

rhwarzenbourg  (Radiodiffusion) 	 . 	32 062  hciir* 

Aucun étnetteur  nouveau ne  fat mis  en  service  a  la  -i  atloit d'ondt ,  
iuurtes  de  Schwarzenbourg  en 1950.  L'émetteur  2  de  25 kW a  
ransforiné  et  l'on peut niaint.enant procder  a des  changemrnt 

iIundts  plus rapides ,  cc qul periuct dc réduire Irs interruptiuu 
ilérnissions. Le perfectionnenient de  t'inversion  des  antenues permet 
dcn obtenir Ic  plein rendement. 

G race  a des  aehats dc terrains, on peut aetiver  la  rea lisation du  
projet  des  nouve lles antennes  en  nappe  et  les travaux  de  construction  
hat  tent leur  p1• 

Pendant  l'année  1950. deuX Cinetteursde  25 kW et  troisde  100  k's\  
4  mt etC ails  a  contriliiit ion pour les emissions (Ics program mes  par  
iwiles courtes; its perinirent  de  diffuser  un  total d.' 32 062  htiir's, 
cc iui représeute  3768  lwurm's  de  plus  qu'en  1949.  

On  a  pu.  en 1950 ,  mettrr  en  service  an  appareil ti observation  de  
Ja  ionosph're pour  Je  eoiit r(dc  et  I'améhoration constants  des  Cmis-
S  ion  S.  

tine diminution de  I'action  mies  taches  du  soled  a  cu un effet dCfa' 
voral)le sur les conditions  de  propagation  des  ondes courtes vers les 
paYs doutre-iner.  A  I'excepiiou dc ceux  du  Japon. totis Ics rapports 
d'écoiitr  des  regions d'outre-mer signalent une reception moizis  I  avo-
rable  (tu  '('ii  1949.  

ties Cmissions i'xpCrirnentoles cur ondes uliru-couries  ñ  frCquence 
:‚smlu!ép faites  au  coors  de l'annCe  a  Berne ont donnC (irs rCsultats 
iiitCressaiits. 



;ti  k I1FU  i:  \ 

I()n(1atioII Caisse-petision  de la  SSII  

I  )cp  u k  sa eratioit.  en 1944,  la  Caisse-pension ii  'a  (CSSt dc  51!  hr 
dc coiistantes amuioral ions,  taut  stir Ic  plan  (Ic ses iues financi,rt's 
q ue sur crini  des  prestations  a  ses metnhrrs.  1.  -xrrriee teoulé  ne  st - st 

1as kart de  cet  .tat  de  ehoses. 

Les niesures  de  consolidation entr.es  en  vigurur  k  icr  janvier  
1950  out lt'  tiientionntes  en  ii.taiI  (laus  le rapport  de  I'annte 41er-

nire. Nuns nuns liornerons  it rapporter  IC;  sur Irs travaux  du  Conseil 
tic t'ondat ion qui  out  portl  en  partictilier siir one revision gtniraJe  du  
rgler.nent  de  Ia (aisse  et  sur irs questions touchant Ic placement de  
la  lortune. 

Comine  en 1949.  Ic ( o;iscil  de  fonilat ion s's  t  (I)iti)(lo  des itit'iii - 

hres suivants:  

\l \l 	Rii'rardo Hti.si. Prtsideiil (reprserttaiit.  de  t'iiijtlove. 
Rudolf Schwabe.  Nice-1)rlsitient. (reprseiitaiir  de  I'l'iiiIlIu\ iii  r  
hades .;iIiit:r11  (r  prsrziLant  (IC  l'ciiiploveur) 

l:dOhIard F'i.ulier ( re p riisrn t an t  (Je I  ciii J)IolyrIir  ) 

I:inilr \Icier (reprrsentant  des  etnpiovt' 
1 olt11 llraun (riprsrutant  IS  einp1uvts  
treu  Ic  lila-i  tn (re1)r.sentant (it' Jauttiri II lii 	ii  r  tiIldil(i  

Lit po'node admiiiistrative  pr  nun t  fin  Je :11  dteenihre  1950.  Ic 

;i)iiiiti' central  de la SS R,  irs assurts. ainsi qiie I'autorit:é de  sur-
veillance eurent  a  thsignvr kurs reprsentants  pour la  p(riOde  
I )51 1953. 

La  societt rtgionale  de  Herne  nayaHt pus  en  de  reprisentant  au  
i'in  du  Conseil dc londat ion. taniiis  (*1t  celle tie  Lausanne  tItkguai 

on représentant  de  l'i-inpioveur  et  tin représentant  des,  assur. 

Me Chtr1cs (ilIiron. avinut proposa  de  renoncer  A  54)11  niandat 

de  nienthre ortlinaire  en  Iavciir  (IC Ja  socikil regiona l e  de  Herne et  de  
uccder  a Ni.  Linspecteur Kasser. jusqu ' ici uiemhre suppi(ant. Le 

Comitt central aerepta l'of'Irc  de  .M.  (‚i1liron  et  dtsigna  en  qualitt 

de  ri1trciiit aiits  de 1' ciii1duviur pour  Ja  tiouvelle p(riJ(ic ailittink- 
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rat ive M \1. Sr1i ahe. Fischer et Kasser , il conlia  a  M. Gillirori Jr 
mandat de suppkant.  

Sur proposition du Conseil (Je fondat ion. Je Corn iti ccitt rat colt-
unna atissi  Je  mandat (Je  11 1" N. Huguenin comm, crt aire Ii  Ja 
Fondat ion pour Ja nouvelle priode administrative. 

En 1950. Ic (Mnseil (Je foudat ion a  tenu trots .iaiitr- 
A Ja  fin dc I'exereice  1950. 132 empiovés faisaient  1)arfle dc Ia 

( ai- -r-pension. tandis pie I'Assuranee-épargne eomptait 70 turm hrr. 
Les prestat ions  de la Caisse-pensioti 	sont lirni ttes  en 1950. 

la smile rente (Jr veuve  et d'orphelin (Jil rile verse de1 ii 	J I)  11 4.1 4 1 111 

rjtrt-irite tire ii jun -i aununilir  t,,fide dc 290r1  fr ,  

(iu,i.'idraiio,rs fiiiunciirt  

A  tin  1950.  Ic -u  recettes totales pour les riir,ul,rrs dc iasuranut -
jienisioti iuut elevées  a 601 003 Jr. 50 v rompris irs rout rihuitioti 
oxtraordiijaires pour  Ja ronu)li(1ation totale des iiI(lrIiIflit(S  de ren-
uhtrissemeiit cot re  en vigurur Je 1' anvier 1950. inesure dont nous 
avons parli au premier alina dc notre rapport. Le reiideiuent net  de 
Ia fortunie  a atteint Ia soninne dc 116 172 fr. 35. Des caleuls ttahuis. 
ii ressort quer  Je taux  L  eehnn1ue  de  3.5', a encore éti atteint (ii 
1930. Le rendenicnt net moveri des times. des hvpothu1nirs ei (irs 
prt a  étt  de  3.506°. 

I e  compte dexploimatioii au 31 (Iireiiil)re 1950 houcle par tin 
xuudent des recettcs  de  768 391 In. 50 qui a  éL  au sfoiids pour 

Ia constitution  de la rserve mathmatique n.ccssairr». Le  nouveau 
Inlont ant de  Ja rservc inathmatique ne sera (onnu ujur lors  de 
lttaI)lisselnent,  par mitre expert, du pr(whaiu luau technique  de  Ja 

aisse. Nous rappelons que Ja reserve inathtinat ique du dernier luau 
I  uchnique sleaiI  a 3 161 389 fr.. valeur 31 decembrc 1949. 

Sr t.rouvant devant  des (hi heult es  eroissantes (plant an placement 
d Ia fortune  de  Ja Caisse et dCsireux hviter aussi longtennps qur 
possible  de  faire appel It Ja garantie d'interet de  Ja SSR,  lt  (onsrii 
tie liindation a adrrsst au Cornit t central tin rapport detaille  stir  Ja 

i1  nation finaucil're de  Ja Caisse. A rette occasion.  il  Jui  a j,rtsrutt 
au plan  financier stendant aux dix annes It venir.  

Lt' Comitt central a rnontrC , tine lois dc  plus. bcaueoup  dc uont - 
1urthriision pour Irs preoccupations  du Conseil  de lundat ion et il  a 
ieeidi d'envover un appel  a  toutrs Jes soeittés  regionales.  Irs mvi-
tant  a  s'adresser en premier lieu It Ja Caisse-pension pour leurs he-
sums  de capititlix.  A Ia -tute di- rette diuivarthe.  des Juttirparlrrs unit 



cii 1141 I  avec t1uclt1ti  s -iiiit' ties stitilte,.. regIttiialt' ti tit ,  pl0eintn t S 

i  itt tressants peuvent être envisagts pour 1'avenir. Toutefois. le-
i I heultet  auxqurl  Je. se  heurte Ic Conseil  de  fondat.ion restent  graves 

t1  rien  ne  (levra  .1  re tigge pour  t  mover  des  io'.i mutes  de place- 

!tii sion tq, trult tin r'it,,,e,:t  de  in  Eaise-pcI:,siu1l  

I a  tplication  du  règlcnient  de la  Caisse-pension avait permis  au  
uie.eil tic' tOn(ldtiofl de  eonst ater plusieurs  i  nexactitudes  et  meute 

des  contradictions  entre  les trios  texte  s.  Let constantes am,lioratiori-
a1)port(es ii  la  Caisse dimrant ks tI rnircs annCes dtvaient Ctre  egale-
iiicnt insCrCcs  au  reglement. Le Con.ei  I  de  ion(iation désigna  nur  
ttllflIUItSiOfl  de  rCclaetioti dc trois nipimiltres  yCelle t'hargea  de  cette 
.iche.  Des  Ic mois  de man,  1950.  elk (omlllmirnça set travaux  et se  

rt'fl(iit Coiilpt  e au  court dc teu -ei 9111'. 11011  seuleitient  des  mnOtliuilNi-
tions  de  lout! devaient Ctrc apport ees  au  reglement. ,  mais qu'umle 
revision gCnérak  des  trois  texte ,.,  alkmaud. français  et  italien etui 
deven tic jndi1euahle. Let travaux  de  redact ion s'avérérent  last i-

d  icux  et Ja rum  mission cii  t t se  ren  n im ei  iiq lois.  Elle  termni  na  let non-
clks rétiart ii u.s f'ramiçaise  et  aI leniamitle vers  Ja  liii  du  utois d'octohre.  

I es  modi heat ions  de  fond proposécs  par  la  coni mission dc redaction 
toren  t  accept écs d'a  hurt! par Je  Conscil  de  font! at ion  et  too unites  en-
suite  a  I'approhation  des  assures. Let mitudilkeations  en  question 
avaient trait aux art.  5, 6, 8 ,  17, 18, 27, 32. 57. 62. 64. 65, 66 et  66l)is.  
I )ans des  votations orgamusCes  a  la  1)ireet ion générale  de la  55 H. au 
Service des  ondes Courtes  et  tiaiis let difkrt'ntt si utlius. let assiire 
acceptérent tolites ces miittdificatioiis  de  font!.  De  son  rote.  Ic Comit  C  
central let approuva dans sa séance  de  dCcenilire  et  dCcitla.  en  outre. 
de  buffer emitiCremnent l'art.  27  concernant Ic  t  ransfert (lii c!oniieile  t  
l'Ctranger  du  bCnCfieiairr  et  tint ainsi compte d'un voeu unanime  des  
assures qui  se  sentaictit lintitCs dans leur hberté d'action  par  let  dis -
positions  de  ret article. 

Ii  y a  lieu  de  relever iei f'iinportance  de la  modification apportee  
a  l'art.  64  qul eonfere aux assures let mCmnes droits qu'à l'employeur  
en  cc qut eonccrne let mo(ii fieations  du  reglement. L'art.  64 a  rcçu Ia 
tenetir suivante : itCe reglement ne petit Ctre niodifiC que  par (iCcisiun 
de  Ja  majoritC  des  assures vot.ants  et  avec l'approbation  du  ComitC 
central  de  Ja SS H.  I.e Conseil  de  fondanon ct  Je  ComitC central  en  
(lCcidant cette imnportante nto(Iitieation tint, mine lois dc  plus.  prouvt  
kur  grunde commiprChension pour let aspirations  des  assurCi  t - t  la  
eoiiliance 111miIs mijet tent  en kur  semis  des  rt'sj)t,iIsal)i lit t'-s.  
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(. itt  1 i'ri11•: \  I  

Questions linancières  

1.  Coinpte  de  Fexercice  1950  

(;‚it:r,lites  

En 1050 .  la  part: reveriant  t  la  Soei4  t:  sui,r  de  rad mdi lmusiui, 
sur le protliut  des  taxes daudit ion  a  etc de  13 400 000 f-. Eile a 
passe  Ics prtvisions  de  36() 000 fr. La  SSH  na  rrçu Ce IkIttIer  1114)11-
ant tju'a  U  dlut  de  1951  eI.  Va  report  a  compt  e nouveau. 

En 1950.  la  part relJe  de  Ja  SSR sest (lOflC élevée  a  1 3 04 () 	Fr. 
I  iltpcnsrs  de  In  Dirert ion g6nra1e  et du Service des  ondes rourl 
tireitt budgttécs it  2  .5.122  300 fr. , les socits  regionales  disposèrezit  
o  solde s1evant. it  10 527 700 fr.  Outre eela ,  ces sorittts reçurcnt 

tine aliorat ion suppiCmentaire  de  82 400 fr.  prtlevte stir  Je  reliquat (Jr 
I'annk  191 1) et  dvstinCe ii  Ja  stabulisat.ion  des  traitentenis dii  person-
m-1.  Ces  soinnies furent rpartieS  entre  les (liflérenics regions linguis -
t  iques  de  Ja  façon suivaitte 

Beromunster .............. 5 042 800 fr.  
tit tens .................... 3 546 600 fr. 

Monte  Ccneri .............. 2 020 700 fr.  
I)iversns recettes, ainsi que  Je  report it  nouveau des  soldes  act ifs 

dc  1949,  portrenit Jes moveii financiers  des  studios it  10 720 000 fr.  
Aussi J,inii les coniptes  de  Ja  Direction generale que ceux  des  studios 
prCsenteiit  des  sohies art ifs. Ce fait, rCjouissant  en  1ui-tnintie ,  permet 
de  conciure it uric lionne ge&t ion  de la  Société.  On  ne  saurait ('pe11-
(laut en  déduire que les niovens mis it  la  disposition  (IC Ja SS 11  sont 
stiflisants pour liii permet  Ire  Iaeromplissement  de  sa tunic ,  ear eiJr 
est tenne  par In  concession de  limiter strittement scs dtpcnses aux 
itiovens qu'eIlr recoil sur Irs taxes d'audition. L'annee qui vient dc 
s'éeouler  a  tltmnnontrc une  lots  de  plus  que Ics eomnptes aurajent.  mit  
ressortir Un t1ificit notahie si une partie seulement  des  aIn(iiorations 
qu'il serail indispensable d'apportcr  au  progranirne avail etC rCa-
lisCe. 

Les tableaux suivants donnent  de  plus  ampics dCtaiis sur l'rinploi 
ties ressources tin  la  
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.oJflJ)t( (lexj)loltatioII 
de la  I)irett inn 	itiraIe SSR  et  du Service  des  unties cutirti' 

I)(.)UF l'ext'reiee  1950  

l)irectinn  Service  
genira1e ondes  Total 

i 	SSR courtes 

Recette:  Fr. Fr. Fr. 

Part 	mix 	Ixt 	t1aiit1itittri 	....... I 982500. .2) 	11.  2  '  12  3ou. 

DtpcnMes:  

I. 	Person ne!: 

1 I.. 	Salaires 	et 	alincat ions 	tic 	vie 
314 724.711 	1 231 340.20 5  lb  06-1.90  rhre 	...................... 

23 2.12.05 I 926.40 28 168.45 12. Frais  de  voyages 	............ 

13. Assurance accidents......... 2 769.10 2 713.70 5  4}2 8 ) 

II. Assurance  du  personnel  38 141.95 15 096.85 53 241.80 

15. 	AVS 	....................... 6 903.15 5 495.05 	I 12 398.20 

385 783.95 259 572.20 	1 643 3 56.15  
II. Loenux  de serrice:  I 7 21. Loyer. 	.................... . 11.472.-- IS 682. 	 - 30  154.- 

22. Krlairage. eliaulrage. net  toyage  7 81 1.94  9989.91)  17 804.74 

23. 	Entretien inubilier  et  niatrieI  3 573.06 1 848.21 5 421.27 

21.  Assurances  diverses 934.30  --  934.30  

. 	. 	.. 	2o 791.30 	27 520.01 	5 	31-1.31  
III.  1  mis gIiercIu  .r  wirn  in  ‚sIraIis:  

31. (uiuitê central. runitrenees  des  
tlireeteiirs, eoniiui'siohis .....  

32. Irak  d'ad iniltist  rat  ion. alb-

eatiotis, reprtseriI at  lull 	 .....  

33. Tites  PTT,  Irais tie douaite  et  

de tran'port ...............  
34. Irak de  bureau, inipriiiits  

35. Rapport  atinuel de la  55 11 . 

33a  I'ropagafl(lt  5(  )( . ...........  

36. .Journanx, eat retien bibiio-

thque ....................  
38. Entretien installations tech-

flitlulS 	....................  
39. Union  Ei  lr(}I)tenne  de 11  udio-

(lilltiit)fl ...................  
40 	1)her', ....................  

38 92930  -  38 929.40 

24 63.35  -  24 623.35 

30 656.35 17 123.10 47 779.45 
23 29 4.97 10 013.73 33 308.70 
4551.10 45511 0  
-  10612.97 10612.97 

3 025.40 	1 394.90  . 	4 420.30 

2085.95 	12 961.11) 15 047.05 	I  

10 823.05 	 . 	 - -  10 823. 0 5 
3 726.08 	3 017.90  6 743.98 

11-I 	71  SoS 	55 	123.70 196 93 9.35  



Ext!dent  des  recettes  du  compte 
dexploitation ............ 

1)irectiulL 	Service  
gnèrule 	ondes  Total 

Fr. 

717 200.-  -  717 200.- 
133 006.95  -  133 006.95 
183000.-  -  183000.- 

14  894.85  -  14 894.85 
3940.--  -  39-10, 

15  360.83 37 594.26 52 955.09  
-  127 781.85 127 781.85 

87 550.-  -  87 550.- 
34 546.60  -  34 546.60 

1189 499.23 165 376.11 1 354 875.34 

51191.55 8620.- 59811.55 

385 783.95 259 572.20  1 	645 356.15 
26 794.30 27 520.01  ' 	54 314.31 

141 715.65 55 123.70 196 839.35 
1189499.23 165376.11 1351.875.34 

51191.55 8620.- 59811.55 

1794984.68 516212.02 2311 196.70 

187 515.32 13 587.98 201 103.30 

1 982 500.-- 529 800.----  i2  512 300.  - 

I V.  Frais  de  program  flies: 

41. I)roits dauteurs 	 .  
42. Industrie du  (lisque ........  
43. Service des  ixiformations.....  
44. Allocations  de la  cuisse cen-

trale......................  
45. Critique  des  programmes .... 
46. Enregistrements...........  
47. Honoraires SOC ...........  
48. Hadiosrolaire ..............  
49. Reprtsentation  a  Fétranger  

V.  Diurs:  

50. I)penses extraordinaires  d -
cidte  par  Ic Comit central. 

Recapitulation  des  dépenses:  

I. Personnel ................. 
II. Loraux  de  service .........  

111.  F'rais gnraux adininistratifs  
IV. Frais  de  programmes ....... 
V. Divers  .................. 
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Compte dc profits  ei  pertcs, au 31  déceiubre  1950  

1{ceettes  I 

Report du  eornpte preticnt  ............................. . 41 3. 6 8  

Excc'dcnt  des  recettes  du  compte d'exploitation 	........... 201  103.3 0  

I ntrêts  des  capitaiix 	.................................. 16 470.8))  

itceettes 	diverses ....................................... 6 131 

224 121.10  

Dépenses 

Ainortissements ordinaires 	.............................. 34 269.  

Amortis,ements t'xtraiprtliiutires 	......................... 4 817.  

Versernent  au  foinIs  de reserve special 	t  la disposit inn  du  

ComitC 	central 	....................................... 175 000.  

Versetnent  au  fends  de  prCvevance  en  faveur (hi p(r-nh1ei . 25 000.  

Misc  en  rserve  de  FexcCdent  du  eompte dexploitation  du  SOC  3 587. 1 8  

oltk 	a4ti.. 	............................................ 1 418.87 

221 	121.10  

Bilan au 31  décembre  1950  

Actif 	 Fr . 	 Fr, Ir.  

Mobiher 	........................ 97 283.31  

Materie Nlattiriel de bureau. 	............... 	7 8 091.8 6 

Materiel 	tr'uliniu1ut' 	............... 2i0 299.83 

I  ritaiIations 	............................. 

Bibliotlièquic 	.................... I 6 504.38 	478 27301  

Anuortisseuuieuuls efl'eetuC 	................. 	315  892.91, 162  3tttI. 4 

Caisse................................................ 2012.24  

(:heqtie 	postaux 	...................................... 679 598.87 

Banque .............................................. 272 192.13  

Titres................................................. SIt)  703.  

Dti,itenrs 	............................................. 251 965.0 2 

1 878852.24  

Passif  

Fonds  de rtserve cent  rat  j)reserit  par  la (t,flteSSittII 	.......... 500 000. 

Fonds  de r&erve special it Ia disposition  du  CoinitC central . . 445 0)40. 

Fonds  de reserve pour les programmes 	................... 488 II 1 .83 

Reserve  spt'taIe  en  fuveur  de la Cauisse-pension 	............ 20() 000.  

Fonds de prCvoyance  en  faveur  du personnel 	.............. 5)) 133.  

Fonds de dipositioiu  des  sociCtCs rCgiouiales 	............... 159 045.90  

Cruditeurs 	............................................ 35 117.62 

Solde 	act if 	............................................ 1 	118.87 

1 117 8  852.2 I 

28  



Rapport des vérificateurs de comptes 

a%mv, I]lonnclir  (Je  vous iiifriner tjtirit execution  du man-
dat qul nous a  ete confit ,  nous avons procédC  ml  la  verification  du 
compte dexpIoit.utto ,  du compte de  profits  et pertes pour 1950  ci 

du Iiilan  au 31 tbceiuhrc 1950  de  votre Societe.  
Par  de  nonih.reux sondages dans les pièces qui nous ont etjsuu-

fuses. nous avons  pu nuns convamnere dc J'exactitude  des uritures. 
L'cxist ence réurlk dc I'avoir cii lianqu (- ,  en  C01u11)tC dc cheques postaLuX 
et des litres notis a  etc prouve au moyen  de  pièces justificatives  ei 
de  certifitats  de  (IcJ)ôt. 1'ii contrôle dc  la caisse nuns a junis  de  
roust ater Jexisteine  reelle  (iLl solde ressortant  de,  hi ronuJ)tabilit( Jr 
jour  de  Ja revision. 

Le hilan, Ic  rumple d'exploitation (t Je ronipte  de  prolits ti 
pertes correspondent aux rhulires  des  livres.  La coimuptahilite est 
en ordre ct hirn tenne. 

Nous fondant stir  Je r*-uJtat dc cette revision, nous vous prtpeons 
tI'appruuver h's  comples annuels  cl  de  donner decharge  ml  l'adniiuiis-
trat iou aver riuuiu'rti,uuoiuts. 

f..is eornnzissaires-t;trifica:eurs: 

(sig.)  A.  Germann 
(sig.)  A.  Pulver  
(sig.)  H.  Nageli 

I,rrne. Is  1 1  mai P),-)I  
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2. Budget 1951 

I  'autoritf de  surveillatier  a  ivaliIi  a 20 552 000 fr.  Jr produit 

brut  des  taxes d'audit ion pour I'annr  1951. Sur  cc mont ant,  223 000  

francs vont  a Ja  SUISA pour irs  haut -parleurs instalhs dans  des  licux  

p (I blies  eI.  15 000 Fr.  sout  verss  au  fonds coniniun dc déparasitage 

de la  SSII  et des PTT.  Le produit  net  de 20314000 Fr.  est rparti 

scion  Ja cl. en  vigueur jusqu'ici  entre  les  PTT,  qui reçoivent  34',' . 

suit  6 907 000 fr., et  la  5511 a  qui revient  1e 66%.  suit  13 407 000 Fr. 

La  part faite  a  la  SS1I sur le produit  des  taxes (I'audition  ne  now' 

perniet pas (Ic  faire  droit aux (knianiles  de  erdits  des  stu(hos. meow 

les  plus  urgentes. C'est pourqnui Ic Comitt central, sur prpos1t10 

dc  Ja  1_)irection génerak,  a  augmenté dc  330 00() Fr. Je  niontant  bud-

1  rnw1C par  J 'autoriti de  surveillance, ccci au moyen  du  paicuient eozii-

j)kmentaire  de  l'adniinist ration  des PTT  pour  1950.  C'es t  dune.  

pour  Je  moment, une somme (Ic  13 737 000 Fr.  qui est it disposition 

dc  Ja  SSR pour  1951. 
La  Direction générale  de la  5511  deniande pour  eile et  pour Ic  

Service des  ondes courtes  2 572 300 Fr.  qui ,  en  niajeure partie, seront 

eniployés dirccteinent pour les progranmes.  Eile  paie.  entre  autres, 

pour droits d'auteur  737 385 Fr.  it la  SUISA  et au  hEM,  133 000 Fr. 

au  titre d'indemnité  a  i'industrie  du  disque.  183 000 fr.  pour  Je  ser-

vice  des  inforinations,  88 150 Fr.  it  la  radioseolairc. etc. Les créiiits  

du Service des  ondes courtes, qui  diffuse  journellement  4()  heures 

de  programme  en 7  langues différentes, sont  (IC 578 800 fr.  II reste  

dune  aux studios  11 164 700 Fr. ,  qiii soiit répartis scion Ic  mode  usuel  

entre  les  diverses  regions iinguistuues dc  la  facon suivanle  

47,5% a  Beromunster ....... 5 303 230 Fr.' 

33,5% a  Sottens ............3 740 170 Fr. 

19,0% a Monte  Ceneri ...... 2 121 300 Fr.  

\ous  ne  voudrions  pas passer sons silence  Je  fait  que irs iimosen 

financiers mis  a  la  disposition  de  la  SSII  ne  iui perniettent toujours 

pas  de  satisfaire  a  toutes les demnandes (Ic credits justihées  des  stu-

dios. C'est pourquoi iioizs avow' entanmC  des  tractations avee I'au-

I  oritC  de  concession  ei  J'autorité  de  surveillance  en  vime d'obtenir 

mc  Ja  quote-part  de  Ja SS  II smir les taxes d'audit ion suit port  er en 

1951  dc  66%  it  70% du  produit  total.  Nous espéroims arriver 

nement it une conclusion satisfaisant.e. 

*  Y  compris Ia sub vention  de  1 74  000 fr.  it I'ORG 



SSR 
	

Soc  
Fr. 	Fr. 

304 000 

26 000 

3 000 

74 400 

6 700 

414 100  

263 000 

4 125 

5 000 

3 000 

22 000 

5 000 

302 125  

Budget 1951  

de la  I)ircction générale SSR  et du Service des  oxides  Court es 

I.  J'ersonnel  

1 I a  Salaires  y  compris allocations dc vie ch.re 

lili Autres indcmuits  et  allocations .........  

12. Frais  de  voyages .......................  

13. Assurance accidents.....................  

14. Assurance  du  personnel .................  

15. AVS 	................................. 

II. Locaux  de service  

21. Loycrs ................................  

22. Eclairage, chauffage, nettoyage ..........  

23. Entretien mobilier  et  xnatiriel............  

24. Assurances  diverses  .................... 

16 200 	24 300 

10000 	12800 

3500 	2000 

1 000 	-  

30 700 	39 100 

III. Frais générau  x  adm  in  isirat ifs  

31. Coinité central, conf. direct., commissions  

32. Frais d'administrat., allocat., representation  

33. Taxes  PTT,  frais  de  douone  et  de  transport.  

34. Frais  de  bureau, impriinas ..............  

35. Rapport  annuel  de  la  SSR ..............  

35a  Propagande Soc .......................  

36. Journaux, entretien bibliuthique .........  

38. Entretien installations techniques.........  

39. Union  EuropCenne  de  Radiodiffusion ......  

40. Divers  ................................ 

-15000  -  

26 000 1 200 

32 000 18 000 

27000 11000 

6000  - 

—  10000 

3 000 2 500 

3 000 13 000 

26200  -  

2565 1475 

170 765 57175 

87  



Fr. 	Fr. 

IV. F'rais  d#' prograninus  

41. Droits d'auteurs  

42. Industrie du  disque 	 .  

43. Service des  inforniations.................  

44  Allocations  de Ja  caisse centrale ..........  

45. Critique  des  programmes ................  

46. Enregistrements........................  

47. Honoraires Soc .......................  

48. Hadioscolaire ..........................  

49. Utprsctitation  a  Lêtranger ..............  

V.  Reserves  

50.  Rserve  a  Ia disposition  du  Comité central 

	

737 385 	-  

	

133000 	-  

	

183 000 	-  

	

25000 	-  

6000  

	

13000 	39000  

- 	126400 

88150 

	

17400 	-  

1 202  935 1 165 400 

	

144 0  000 	 -- 

VI. Compte  de  profits  ei  pertes  

25 000 15 000 I 51. 	Anmrtissenients ordinaire4 	................ 

53. Fonds  dc reserve spCciul ala disposition  du CC 50 000  -  

75 440 0 15 4404)  

I'll. Rkapitulation  

414 100 302 123 I. 	Personnel 	.............................. 

700  39 1)0) 11. 	Locaux  de  service 	...................... 30 

ér 111.  Frais gCnaux administratifs............ 

. 

. 70 765 57 173 

IV. Frais  de  programmes ................... 1 202 935 165 400 

100 000  - V. 11serves 	............................... 

75000  - 	15 000 Vi. Compte  de  profits  et  pertes . ............... 

1 993.500 5 78 800 
 1)irect.ion gtriera1e 	SSR  et 	Service des  ondes 

courtes 	.................................. 2 372 34)4) 

8  



B
ud

ge
t d

es
  s

tu
d

io
s 

p
ou

r  
19

51
  

Z
u

ri
ch

 	
B

er
n

e 
	

B
A

le
  i

L
a
u
s
a
n
n
e
 G

e
n
è
v
e
  L

u
g
a
n
o
 	

T
o

ta
l 

F
r.

 
F

r.
 

F
r.

 
F

r.
 

F
r.

 
F

r.
 

F
r.

 

1
1

1
6

4
7

0
0

 

17
 0

00
 

2 
02

3 
44

4 
1 

57
6 

95
1 

1 
68

5 
83

5 
1 

69
6 

18
5 

2
0

4
3

 9
85

 
2 

12
1 

30
0 

1
1
1
4
7
 7

00
 

1 
94

0 
73

4 
1 

53
4 

55
1  

1 
60

2 

54
5 

53
5  

70
0 

1
6
3
8
 1

85
  

1
9

9
5

 5
25

 
2

0
6

6
1

8
0

  
1

0
7

7
7

7
1

0
 

56
7 

80
0 

59
8 

86
6 

53
2 

60
0 

53
5 

90
0 

45
6 

45
0 

3 
23

7 
31

6 

88
 3

00
 

23
9 

70
0 

13
7 

30
0 

10
4 

18
0 

13
7 

70
0 

79
 9

40
 

78
7 

12
0 

79
 0

00
 

80
 3

50
 

82
 

40
0 

76
 6

00
 

78
 5

00
 

61
 7

20
 

45
8 

57
0 

63
3 

63
4 

61
5 

63
5 

61
5 

63
5 

92
4 

80
5 

77
3 

42
5 

96
9 

17
0 

4 
53

2 
30

4 

57
2 

00
0  

-
  

22
1 

50
0  

-
  

47
0 

00
0 

49
8 

90
0 

1 
76

2 
40

0 

8
2

7
1

0
 

42
 4

00
 

83
 3

00
 

58
 0

00
 

48
 4

60
 

5
5

1
2

0
 

36
9 

99
0 

7
4

2
1

0
 

3
4

9
0

0
 

7
9

0
5

0
 

5
0

0
0

0
 

4
4

3
8

0
 

1
7

8
7

0
 

3
0

0
4

1
0

  

-
 

-
-
 

-
 

-
 

-
-
  

30
 0

00
 

30
 0

00
  

-
 

-
-
-
 

-
  

8 
00

0 
2 

56
0  

-
  

10
 5

60
 

8 
50

0 
7 

50
0 

4 
25

0  
-
  

1 
52

0 
7 

25
0 

29
 0

20
  

P
ar

ts
  a

u
x
 t

a
x
e
s 

d
'a

u
d
it

io
n
 .
..
..
 

A
ll

o
ca

ti
o

n
  a

  l'
O

st
sc

h
w

e
iz

e
ri

sc
h
e
 

R
a
il

io
g

e
s
c
il

s
e
h

a
ft

 .
..

..
..

..
..

 

F
ra

is
  d

es
 s

tu
d

io
s 

..
..

..
..

..
..

..
. 

 

A
. 

C
o

m
p

te
 d

e
x

p
lo

it
a
ti

o
n

 .
..

..
..

  

I.
  P

e
r
s
o
n
n
e
l 

..
..
..
..
..
..
..
..
  

11
.  L

o
c
a
u

x
  d

e  
s
e
rv

ic
e
 .

..
..

..
.  

11
1.

  F
ra

is
 g

n
tr

a
u

x
 a

d
in

in
is

tr
a
ti

fs
  

1V
.  
F

ra
is

  d
e
 p

ro
g
ra

m
m

e
' 
..
..
..
  

V
.  
O

r
c
h
e
s
tr

e
s
 .
..
..
..
..
..
..
..
  

B
. 

C
o

n
ip

te
  d

e 
p

ro
fi

ts
  e

t  
p

e
rt

e
s
..

. 

A
m

o
rt

is
se

m
en

ts
  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

C
o
n
tr

ib
u
ti

o
n
  a

u
  j

o
u
rn

a
l  
'R

a
- 

d
io

p
ro

g
ra

n
im

a*
,  

L
u

g
an

o
  

In
tt

rê
ts

 p
a
s
s
u
s
 .
..
..
..
..
..
..
 

lu
tt

rê
ts

 c
a
p
it

a
l 

so
c
ia

l 
.
.
.
.
.
.
.
  



Im
 

3.
 a

) 
R

ec
et

te
s 

et
 u

ti
lis

at
io

n 
de

s 
ta

xe
s 

d'
au

di
ti

on
 e

n 
19

50
 

T
a

x
e
sd

a
u

d
i1

io
n

  1
9

5
0

  .
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

V
er

se
m

en
ts

  a
 d

es
  t

ie
rs

 p
o
u
r 

le
s 

se
rv

ic
es

  d
e 

to
  r

a
d

i
o

 .
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
. 

D
ro

it
s 

d
'a

u
te

u
rs

  a
 J

a  
S
u
is

a
  e

t 
a 

Ja
  S

o
ci

k6
 

de
s  

a
u
te

u
rs

  e
t  

c
o

m
p

o
s
it

e
u

r
s
 d

r
a

m
a

ti
q

u
e
s
..

..
..

..
..

..
 

V
er

se
m

en
t  

a
u

  f
o
n
d
s 
 d

e  
d
p
a
ra

si
ta

g
v
 S

S
R

  e
t 

P
T

T
  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
  

P
a

rt
  d

e
  J

a
  S

S
R

 a
u

x
 t

a
x
e
s 

d
a

u
d

it
io

n
  (

6
6

%
 d

u
  p

ro
d
u
it

 n
e
t  

d
e  

fr
. 

2
0

 3
0

2
 1

3
5

.7
5

  -
  1

3
 3

9
9

 4
0

9
.6

0
  

±
 v

e
rs

e
m

e
n
t 

su
p
p
lé

m
e
n
ta

ir
e
 j

a
n
v
ie

r  
19

50
  p

o
u

r  
19

19
  =

  f
r.

 1
3

1
.8

5
)  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
  

P
a

rt
 d

es
 P

T
T

  a
u

x
 t

a
x
e
s
 d

'a
u

d
it

io
n

 .
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
. 

F
ra

is
  e

i  
d
ép

en
se

s  
d
e
s 

P
T

T
  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
  

R
es

ul
ta

t  
d

'e
x
p

l
o

i
t
a

:
i
o

n
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

  

20
 8

23
 2

76
.7

5  

13
 9

20
 6

83
.4

5 

2
2

1
 1

4
1

.-
 

3
0

0
 0

0
0

.-
 

13
39

9 
54

4.
45

 
6 

90
2 

59
1.

30
 

67
66

 3
33

.2
8 

13
6 

25
8.

02
 

b)
 D

ép
en

se
s 

de
 l'

ad
rn

iii
is

tr
at

io
n 

de
s 

P
T

T
 e

n 
19

50
 p

ou
r 

la
 r

ad
io

di
ff

us
io

n 
D

ir
ec

ti
o
n
s  

de
s  

- 
. 	

S
tu

d
io

s 
D

ir
e
c
ti

o
n

 t
e
le

p
h

o
n

e
s 

 e
t 

E
m

e
tt

e
u
rs

 
T

o
ta

l 	
- 	

d 
en

re
g
is

- 
g

en
ér

a
ie

 	
O

ff
ic

es
 	

n
a
ti

o
n
a
u
x
 

té
lé

p
b
o
n
iq

u
es

 	
tr

em
en

t 

D
ép

en
se

s
to

ta
le

s  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
  

I.
  P

e
r
s
o
n
n
e
l 

..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
 

H
.  
L

o
c
a

u
x
  d

e  
s
e
r
v
ic

e
..
..
..
..
..
..
..
..
 

II
I.

 I
n

s
ta

ll
a
ti

o
n
s
 d

'e
x
p
lo

it
a
ti

o
n
 .
..
..
..
  

1.
 
E

n
tr

e
ti

e
n
 .
..
..
..
..
..
..
..
..
..
 

2.
 

li
n
tn

e
ii

b
le

s 
(t

ra
n
sf

o
rm

a
ti

o
n
s 

et
 

d
é
in

u
li

ti
o
n
s
)
..
..
..
..
..
..
..
..
.  

3.
 
C

o
u
r
u
n
t 

d
'e

x
p
lo

it
a
ti

o
n
 .
..
..
..
.  

4.
 
:t

n
io

r
ti

s
s
e
m

e
n

ts
 b

r
u

ts
 .

..
..

..
.  

5.
 

In
té

rê
ts

  e
t  
a

s
s
u

r
a
n

c
e
s
 .

..
..
..

.  

IV
.  

.1
u

tr
e
s
fr

a
is

 d
o

d
m

in
is

tr
a

ti
o

n
 .

..
..

  

F
r.

 	
F

r.
 	

F
r.

 	
F

r.
 

F
r.

 

6 
76

6 
33

3.
28

 	
2 

44
6 

11
7.

27
 	

1 
65

6 
01

5.
71

 	
2 

24
6 

69
3.

15
  

41
7 

50
7.

15
 

2 
30

7 
22

4.
58

 	
1 

10
5 

53
5.

75
 

1
0

5
-7 

13
7.

73
 

14
4 

55
1.

10
  

-
  

20
0 

66
3.

25
 	

62
 2

38
.3

0  
5

2
3

1
9

. 
 

86
 1

05
.5

7  
-
 

3
5
8
0
1
5
8
.1

5 
t 	

8
1

6
8

3
-1

.5
7  

33
2 

69
5.

07
 

2
0
1
3
 1

1
8
.3

6
 

41
7 

50
7.

15
 

62
3 

19
8.

37
 

21
4 

32
6.

42
 

27
2.

50
 

1 
29

2  
75

1.
34

 
45

2 	
54

.0
5 

12
67

7.
76

 
3
4
.-

 
1

8
2

1
.6

5
 

10
80

2.
11

  
-
  

37
0 

51
5.

80
 

3
5

1
1

.5
0

 
2
 4

4
2
.-

  
36

-1
56

2.
30

  
-
  

1
 8

4
4

 0
0

0
.-

 
13

1 
03

8.
50

 
11

3  
7

5
6

.-
 

11
81

 9
70

.8
5 

41
7 

23
4.

65
 

6
0

2
1

3
.2

5
 

5
7

0
3

5
.2

0
 

1 	
46

1 
50

5.
65

 
3

4
9

.-
 

2
1 	

86
3.

53
 

2
8
2
9
.0

5
  

-
  

67
8 

28
1.

30
  

2 
91

8.
12

 	
-
 



c)
  P

la
ce

m
en

ts
  d

e  
l'a

dm
in

is
tr

at
io

n 
 d

es
 P

T
T

  p
ou

r  
Ja

  r
ad

io
di

ff
us

io
ii 

1  )
ir

cr
t 

io
n
s 

d
es

 
D

ir
ec

ti
o
n
 

th
p
h
o
n
e
s
e
t 

E
rn

et
te

u
rs

 
g
ën

&
al

e 
 

O
ff

ic
es

  
n

at
iO

fl
au

x
 

té
li

p
h
o
n
iq

u
es

  

F
r.

 
F

r.
 

F
r.

 

13
2 

65
8.

08
 

22
0 

09
2.

64
 

2 
26

6 
68

7.
81

 

41
37

06
.6

2 
22

63
01

.7
5 

2
3

2
0

6
8

4
.0

4
 

13
1 

54
1.

60
  

1
1
3
7
5
6
.-

 
1 

18
1  

97
0.

85
 

V
al

eu
r 

co
m

p
ta

b
le

  a
u 

31
  d

tc
e
rn

b
rc

  1
94

9  

D
p
en

se
s 

p
o
u
r 

in
st

al
la

ti
o
n
s 

n
o
u
v
el

le
s 

 1
95

0  

A
m

o
rt

is
se

m
en

ts
  1

95
0  

(
n
e
ts

)
 .
..
..
..
..
..
 

V
al

eu
r 

co
m

p
ta

b
le

  a
u

 3
1

  d
c
e
m

b
re

  1
95

0  

Im
m

eu
b
le

s 

In
st

a
ll

a
ti

o
n

s 
d

'e
x

p
lo

it
a
ti

o
n

 

M
o
b
il

ie
r
 .

..
..

..
..

..
..

..
..

..
.  

T
ot

al
 

F
r.

 

2 
61

9 
43

8.
53

 

3 
79

5 
57

3.
06

 

1 
84

4 
50

3.
10

 

.1
57

0  
50

8.
49

 

2 
67

3 
50

5.
29

 

1 
57

9 
02

0.
93

 

31
7 

98
2.

27
 

S
tu

di
os

  
d
en

re
g
is

-
tr

ei
n
en

t  

F
r.

 

83
4 

88
0.

65
 

41
7 

23
4.

65
 

3
 4

0
5
 4

0
1
.-

  1 
4
1
7
 6

4
6
.-

 

2 
35

4 
29

3.
06

 

90
1 

24
6.

11
 

14
9 

86
1.

83
 

41
7 

23
3.

35
 

41
2.

65
  

	

41
4 

82
3.

10
 	

33
2 

63
8.

39
 

	

91
 3

18
.6

5 	
22

7 
89

3.
58

 

	

22
0 

86
7.

57
 	

39
 6

73
.9

0 

	

10
2 

63
6.

88
 	

65
 0

70
.9

1 



(:IIAPITJ.u: Vii  

Statistiques  

1.  Nombre  des  auditetirs  de  1923  Li  1950  

Augnient.  en % Auditeurs 
Annee 

Authteurs umpratiYe. 
stir  100  stir  100  fnmil- au 31 tic. „cut  a  I'au,,ée 

prcrdcnte habitants ks, environ  

1923 980  -  0,02 0,1 
1924 16 964  -  0,43 1,7 
1925 33 532 97,1 0,86 3,4 
1926 51 194 52,6 1,30 5,2 
1927 5906o 153  1,49 6,0 
1928 70 183 18,8 1,76 7,0 
1929 83 757 19,3 2,08 8,3 
1930 103 808 23,9 2,56 10,2 
1931 150 021 44,5 3,68 14,7 
1932 231 3 97 54,2 5,64 22,6 
1933 300 051 29,7 7,27 29,1 
1934  356800  18,9 8,61 34,4 
1935 418 499 17,2 10,06 40,2 
1936 464 332  1 	10,9 	1 II,! 	t 44,6 
1937 50 1. 132 8,6 	1 12.07 48,3 
1938 548 533 8,8 	1 13,06 52,2 
1939 593 360 8,2 14,12 56,5 
1940 634 248 I 	6,9 14,9 (1  59 18 
1941 680 306 7,3 15,98 63,9 
1942 729 231 7,2 17,09 68,4 
1943 779 920 7,0 18,28 73,1 
191t 819 502 5,7 18,97 75,9 
1945  85.1639  4,3 19,70 78,8 
1946 890 687 1.2 20,12 80,5 
1947 922 959 3,6 20,1.8 81,9 
1948 969 606 5,0 21,01 84,0 
1949 I 0014 153 4,0 21,46 85 1 8 
1950 1  036710  2,8 22,08 76 1) 

1)  Jusqu'en  1949,  on  a  roniptt  4  personnes  par  familie.  En 1950 ,  pour 
la  pre111ire fois 	nous avons pit nous fonder stir le chiffre exact,  des  mnages. 

cc qui expliqite 	Ic 	rertil apparent  du  nonibrr dc- audit curs  par  lot) 
faiiiilIe'. 
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373,15 10,81 235.04 7.28 
603 3 1,75 54.30 1,6') 

181,2(1 5.23 245,00 7,5') 

303,54 8,73 217,46 6,75 
128.53 3,71  1-10.33  .1,54 
32.31 0,94  39.29 1,22 

20 -4, 15  I 	5.26 
9404) 	2.38 

29-1,15 	7.43 

	

235.40 	5.90 

	

181,30 	4,67  

	

62,35 	1,58 

:17.00 	1.0( 
	

92,00 
	

2,85 
	

48' 10 1 	1.22 
142,28 	4 ,10 
	

16,12 
	

((,50 
	

66.05 	1.67 
9,35 	0,28 
	

25,18 
	

0,78 
	

32,55 	0,83 
26,51 	0,77 
	

17,02 
	

0,58 
	

73,03 	1,85 
74, 0 8 	2.13 
	

28,24 
	

0,88 126,13 	3,20 
18.11) 	0,46 

10,04) 	0,29 
	

1,20 
	

0,4)4 
	

:18.1(1 	0,98 

	

52,53 
	

1,64 
	

48,40 	1,23 

30,23 	0,87 
	

13,53 
	

1,42 
	

32,30 	0,82 

3472,30 100.00 3226,19 100.04) 1931,52 100,00  

3,  Progranmies  
des  élHetteurs  de  Sottens,  Monte  (eneri et  Beromuiiter 

pendant I'exereice  1950  

Genres des  emissions Sttcns  Monte Ceneri Ucroniunster 

Emissions  de niusique serteuse 
tuur,. ', Iuurr. ', heure 

Op&as, oratorios 	.................... 114,42 3,34 1  156.40 4,85 142.10 3,60 
269,01 7,73 201,10 6,23 316,55 8,02  Musique siiipIioniriue 	............... 
147,28 .1,25 67.41 2.10 147,10 3,72  

Mto.iqiie recreative 	................. 149,35 4,3! 126,10 3.91 120.55 3,06 
Musique dc rh)Imbre..................

Soli  vocau.x  et  itistr,iuientaux  ........ 251,33 
.. 

7,21 122,25 3.79 289.05 7.32  . 

10,49 1,18 21,24 0,66 57,05 1,41  Chours 	........................... 

Emissions  de musique légere 
OpCrettes ......................... 
J'l usiqiic di, (1)anlbre................ 
Iusique recreative ................. 

Musiqiie  de  ‚laus....................  
Soli  vocatix et  inst.runientaux........ 
Chrurs .......................... 

Emissions nilites 
Jeux  et suitcs radiop hon iques, oeuvres 

Cerites spriaIenient pour Ic micro 
Eniis..ions musieolit  I  iraires ......... 

I.«nIisSii.)tI.«,  (Je  variCt.i'. ............... 

Emissions parlécs  

B  «idiot Ii,tr,,, jeux  et so  it  es  radio- 
phomiii1ue....................... 

Emissions  litt  6raires ............... 
Conferences, causeries .............. 

Emissions iFuctualites 
Comnpte renilus, re'port«ILes ......... 
Service des informal  iomis . ........... 
Propagande di,it,ri't public ......... 

Emissions spCciales 
Emissions rail iosi'ola irc ............. 
1i,iissions relig,eIIse4 .............. 
Emissions agriioles ................. 
ileure  de la fernine ................ 
1Ie,ire desLi(b)IcSceults  et des  enfants. 
Emissions pour les Honianehes ...... 
Emissions  en  lurigues étrangères...... 

Culture phvsi(1ue .. .................. 

Signaiix  sonores  (y'cunspris Fliurloge partaite ,  

tc duche %  du  i"y'. etc.) ............... 

Totaux  

49,27 I. 12 32.12 1,00 37,05 0,94 
20.44 0.64)  2 6,3 3  0,82 71.05 1.80  

3-1s, 10  99 4  128,31 13,29 646,55 16,37 
199.42 5,75 243,31 7,55 108,52 2,75 
114.36 3,30 401.39 12,3.! 199,40 	i 5,03 
22,00 0,63 35,16 1,09 73,15 1,83 

28,40 0,83 7,23 0,23 49,40 1,26 
66,35 1,92 28.50 0,89 64,15 1,63 

23 9 , 12 4.89 100.07 3,29 64,30 1,63 



350 389  
164 151  

01 6rts. oratorios 	.................... 
Oprcttes 	............................ 

419 513  \1;isique symphonique ................
Musique  de  elianibre  ................ 43  
Musique rertative 	.................. 

........ 
1847 1682  

628 .\liisique  de  danse 	................... 535 
Soli  vocaux  et  instrumentau 	........  1242 1213  
Clururs 	........................... 337 320  

347 	411 
108 	119 
723 	787 
399 	480 

1 845 1 818 
496 552 

1 320 1 382 
231 250 

387 
122 
517 
419 

1 943 
(197 

1 263 
358 

389 
98 

578 
527 

1 938 
605 

1 321) 
341 

144 87 78 86 
187 145 175 16° 
435 460 442 110 

772 758 741 818 
161 199 195 209 
557 624 700 720 

82 	86 
221 	208 

54 	57 

162 	118 
259 	21,0 

12  1 	18 
49 	67 

102 	136 

75 	68 

L) 317 10 533 

754 	757 
459 	460 
135 	135 

921 	i77 
216 	225 

65 	68 

107 	117 
222 	229 

20 	18 
4.0 	50 
98 	101 

95 	109' 

10 106 10 651 

9-)  

598 
	

751 
467 
	

435 
272 
	

252 

4. Programmes 
des émetteurs  de Soens,  Monte Ceneri ei Beromunster 

de 1945 a 1950 
en heure'. 

Genres des  énlissions 	1945 1946 1947 1948 1949 1950 

Emissions musicales 

Emissions mutes 
.Jeux  et.  suites radiophoniques,  Oeuvres 

erites speialenient pour  Je  mum 	... 259 137  
Emissions nuisico-1ittraires .......... 191 156  
Emissions  de varits ............... 260 309  

Emissions parlées 

Hadiot1nitre , jeux  et  suites radiophon  697 783  
Emissions littraires 	................ 196 150  
Conferences, rauseries 	............... 61 7 452  

Emissions dactualités 
Comptes remitis, meportage 	......... 293 406 
Service des  informnations 	........... 538 469  
Propagande dintCrCt publi. ......... 344 318  

Emissions spéeiales 
Emissions radiosrolaires............. 
1:tiiussions reliLrieuses 	............... 

i 	64 
204 

64  
217  

EnLjsSmns agricoles .................. 44 54 
Heure du So ld a t* 	 ... 62 
11 eure  de  La  femme 	................ III)  73  
Ilcure  des  adolescents  et des  cufants.  188 164  
Emissions pour les Bomanches 	...... i 	11 13  
Emissions  en  Jangucs Ctrangères  ...... 50 58  
Culture physiqu.. 	.................. 85 76  
Signaux  sonores y  compri I'horloge prIanie, 

les clue-he4 du  pns. etc.) 	............... (ii  7  

Totaux  9515  19213  

I  ct,tt•'  .W', 	 I,'  vt kIu..jtu' U(UIU  31  juillet  1915. 
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(ll.PITRE \ III 

iutorit's  et  org  n 	k la  I.'adiot1iffiiion ‚1is.t'  

I u  tort  f  c (14'  Conr1'SI  on  

Ie 1)éparteuient ftdira  I de'  roe-i es et de-  ('IWUII us  de (er  

I ur,,ritir de sure eiflance: 

Li I  )ireet tout g.nra le  I  - 	I e-, t  li ra p1te'.  ei I  4Ieplu)n(''  

(''F  ue,, ionnairu: 

l,u 	'",,i*'ti 	II'"I'  4(4'  

Soeiéié  Suisse de  Radiodi ffusion  

mcKlullIlaI  

1.  Otga  tu'. 

1.  Assernblée  des  délégués 

}4r(su(Ien  I  ccitt ral  de la  Soeiut. siiise  ne  raduoLIiIlulMntn 

!l#'nthreS:  

1  representants  de  chacune  des  sociétts ntcmbre 

De  plus,  avee voix consultative: 

ii tetubres  du  Coniité central  et des  rouiIntN'i4)uts  des  pni'trani nes,  Ir  

cur gtui.raI  et  Ie directeurs 



2.  (.:oiiute central 

Président central: 

I)r.  Fritz Rollten,  Jirrttur Ic  l{  iIii-tit'...e '. \. 	Herlie 

iee-présithnt: 

Dr. Charles Gilliéron, prc.idriit  de I.i 	iét  c  nut utile  de  
radiodiffuusion 	 I  ;tuiu  tune  

flierardo Rossi, vice-pr(-sident de  Ja  S.oietiu rooperat  k  it 
per  la rauliodilluzsiorue adia Svizzrra it aliana 	I  tIgiuJin  

i  utrss lncmbre.%: 

Pierre 	it ragno. 	rédatteur 	syntlival. 	iii  'i en 	'int  .1  ire 
F(:TA NeuchttI  

Carl Beck, conseiller  national 	 ‚ Sunset' 
.lntoins' Farre, conseiller  national.  professeur ii FUniver- 

site  de F'ribourg Sion 
1ndrtGuinund, président  dein  Fondation  des  Emissions  

Radio -Gcnève 
I)r  Willie Joerin, président  de  In  Radiogenossenschaft  

Basel  BuIr  
Walter Kasser, ilCiegué  de  Ja  Radiogenossenschaft  Bern  Spici 
l:uen Knup, président  de FOstsebweizerische  Radio- 

gesellschaft  KreuuiJiroca  
DT Ernst .'tletder. ingénieur, chef  du Service  radio  et  télé- 

graphic  de  La  1)ireetion  g(-nérale  des  PTT Berne  
Dr Hans Oprechi,  conseiller  national,  directeur  de  Ja  

Guilde  du  livre  Gutenberg  Zurich 
Dr.  U'illv 	Spühler, 	dCiégué 	de 	la 	Radiogenossen- 

haft in Zürich  Zurich 
J)r  Raymond J'ieli, professetir  it  FEcole cantonale Coire  
I  ) 	 lluuuArrl  i 	/it. 	Iiret'teur général  des Prr  Herne  

1,rnlir,s suzipléunts: 

Dr J 	T'uason ‚ durrteur (Ic  1,1 I  )1vi.iouI  de , justr-, 
l)ireetion gCnCrale  des  PTT(suppléant desniembrc 
Iz Coniitê central dCsignCs  par  rautorite  de  con -

c (Ission)  Herne 
Lt- uppléants  des  membres  du  Comité central représen-

tant les sociCtés  regionales  sont dCsignCs chaque lois 

( LII Ie 	(it((tli.t.tTi(d 	i(\i(IIt 



3. Direction générale 

Marcel Bezeuçon, directeur gdnéral 

Georges  Conus, directeur adminitratif, reiiiplaçant  du dirc,cteiir gnérul 

Paul florsinger. (lirerteur titi  Service ties  Ofl(1e4 ci)lIrtv4  

4. Commissions des programmes 

Le direeteur général de la SSR preside d'office les trois conmissions 

des progranunes 

Conimis.sion  des prngrarnrnes de Soens 

Vice-président:  

Alfred Pelligoc. industriel 	 Genève 

.lutres nienibr,'s: 

Jean Binet, compositeur Genive 

(.'harh'a Faller, directeur  du Conservatoire La Chaux-de-Fonds 

Georges iloenni, professeur  de  ntuique Sion 

Maurice Mayor- de  Rharn, pasteur Morges 

henri (lv'  Ziegler,  professeur  A I' I iiiversitt (;ei'e 

hyrnbres sup piCauts: 

MIc  Jeanne Hersch,  professeur  a  I'Eeok Inter- 

nationale  de  Cenève 	 Genive 

Pierre Kaclin, ninit.re  de  rhupelle 	 l'ril)ourg  

Otto Treyvaud, r&dacteur en chef  de  In v1'euille 

t1'Avi de  Lausanne. 	 Livusanvie 



( Otfl17l  iss it)flf de  pr,r4:rnnn  (Il  [%lonte (irori 

izcl-'-I)resi(!erltE: 

Prof. Froneesr. (.h,iu. orittorr 	 (aarate 

Membri: 

Rt:iol(Io Bertus.sa, üq)cttorc seolustico Hoveredo 
Pie'ro Bianconi, professore  a lle  scuole normali eantonali Minusio 
Avv.  G. B.  Rusca, sindaeo  Locarno 
Maestro Mario  Vicari  Lugano  

Membri suppknti:  

Carlo  Bor.alin  i,  aILlIninhtratore  post  ale pensiona  to H  overedo 
Signorina  Myriam  Cauaneo, professoressa  alle  scuole 

sceondarie feniminili  Lugano  
Dot  t 	led. J'irh. ruediro-dent ita  Lugano 

I  '1(?f(j „„shonj  701  SI  (111  lüio,ij  1111  StIr  

L  :;.pruside,i  t:  

Dr.  Ernst  Luur,  Leiter des  Schweizerischen  I  id niat - 
werkes 	 Zürich  

lUeltere  Mitglieder: 

Robert E.  1)rn:irr, J(apellnieister  Zürich  
Dr. Robert C.  Gauzoni, Reehtsnnwalt Celerina  
Fürsprecher Max Kaufmann, Direktor des  BIGA  Bern  
Hans Neumann, Sekretär der Schweizerischen Arbeiter - 

inldungszentrale  Bern  
Dr.  Max Ritter, Gewerbes  tin Id irektor  St. Gallen  
Frl. Agnes von  Segesser,  Schriftstellerin Luzern 
Ernst  Tohier.  Redaktor der NZZ Zürich 
Direktor Wilhelm  Wever  Basel 

Ersatzmitglieder: 

Albert Jenny, Musikdirektor 	 Luzern  
Dr. Alfred  Liiuchili -Ebner, Rektor der Kantonsschule 	Winterthur  
Dr.  Josef Senn, Schweizerischer Katholischer Volks- 

verein 	 Luzern 

:i 01  



5. Coniuiisaires-vérificateurs 

Mc rnbre:  

A  ugust Germania,  anden direeteur 	 • 	Zuria}i 

Albert Pulver,  agent  de  change 

ii reprtaentflnt  de la I )i  iiaui Ila fina tiie  dv Ia l)ira'a  

I  iota atnar.11e  da''  I'll' 

Stl vi' iaa  a a  Is 

1 1mis Hohn v, in9)ee Leur  (IVS lIt aaarea de la villa' tie 

Zurich 	 Zurich 

Li/oaa,ar,l 	p,anna,aai  n. 	'«liar 

II 



U. I  4III  Ire.  

ie  i 	 t 

1t 	t(flhIl) 

I.Ilt''IU!I'  I 	*Ii,-(ii 	-iiLe 	I 	tII(Il) 

Radl(,zeIu,sezIseLnhIt  Bern,  sige  et  studio  a  13*riir  

f-l. 	ei -i  ‚dii  

1)-i 	 -JIehift. 	 t•iIl 

It  It a I 114 if I It h I I I ol I I I ritIhi  S vI//ert Ilalitlia, 

it .tudi 	a I  



(:omites (Ifs soriété nienibres 

Societe Roniande  de Radiodiffusion  

(fond (ee  en 1923)  

Président dhonni'ur: 

Charles  Baud,  chef  de service  au Departement  de 
l'agricuiture,  de 1'industrie  et du  commerce 	Lausanne  

Président: 

Charles GilliCron.  Dr cii dr*i,t. avii('at 	 La 11-;.111111 .  

hee-pr.sult'nt.c: 

Willy  A  mez-Droz, chef  de  service  au Departement  de 
lintCrieur 	 Sinn 

Jules  Perrenoud, instituteur 	 F'untcnais  

4  utres ‚nenibres: 

René Andina, directeur  des  tClCgraphes  et tCl(-phones  
du 1C1  arrondissenient Lausturne 

Antoine  B orn, ancien conseiller (I'Etat  Marin -NeuchAtel 

Edmond Brasey,  I)r  Cs sc., professeur  a  I'UniversitC Frilonrg  

Benjamin  1)roz, service  de L'Inspectorat  des  fabriques  Lausanne  

Marc macbait, industrie1 Le Lode  

Alfred  Lumbelet, chef  de service  a In  vile  de  Lau- 
anne  Lausanne 

Fm ne  is Lombriser,  pro  fesseur  au  Conservatoire Frbourg 

% ía urice Mayor-de  Rharn, pasteur Morges 

Dr.  Vi rgile.Nfoine,  eonseiller d'Etat, chef  du  DCpar- 
lenient  de justice  du  canton  de  Herne  Porrentruy 

Er,ii'st 1ioudon. \verdon 

.Jean Piccarid, professeur  de musique Roniniit 

John  A.  Vouga, secrCtuire  au  1)Cpartrincnt de  
1i 	t  ruit ion piihuiqiie cue  ha  tel 

Directeur: Jean-Pierre Méroz 

Innipluçun:: Jaul Jallotton  

104  



Radiogenoisenschaft  in  Zürich 

(geu riittdet  I 021 

Präsident:  

Prof.  I )r. Franz Tank. El  II 	 Ziiriclk 

Vizeprüsiden  I 

lcirritt.r.tt  t )r.  lt 	I  (t(erluu.s 	 'i'i.triih 

‚ ('ru lit (1.11e'/4T:  

Otto Aenishà:t4in,  I  'rt.nIeiit  de 	B  adtulJuLj'. Zurich Zürult  

Stadtammann  Dr.  Emil Andcregg.  Nationalrat  St.Galkri  

Regierungsrat August &ttschart,  Rechtsanwalt Einsiedeln  

Hans Eggenberger,  D irektor  der  Teflon  AG Zürich 

Eugen Flogen, Mitglied des Zentralvor standes des 
A  RHUS Zurich  

Felix iluonder,  Zentralsekretär des Verbandes  schwei- 

zcrisrher Seltreinerincister  Z  urn  lt 

Ernst Kneser.  alt  Kreistelegraphendirektor  Zürich 

.Kantonsrat. Hans ]Vaegeli,  Sekretär der Sozial- 
demokratischen Partei Zürich 

I )r. Rudo lf  Phintu, Hcgierungsrat.  Chur 

Ernst Ryf,  Direktor der Schweiz.  Propaga ndazentrale  Zürich 

Stadtrat Dr.  Willy Spii hier, N ationalrat  Zürich  

Emil Stuider,  Direktor  Zofituuzrui  

Ernst Tobler,  Redaktor der NZZ Zürich  

Dr.  Edmund Wehrii,  Rechtsanwalt Zürich  

Dr. Hermann 	W'eih'nntann,  Direktor der Volkshoch- 
schule  ties  Kanton ,  Zürich Zürich 

Direktor:  Dr.  Jakob Job 

Steil  rertruhr:  flott s 	a a inger 
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}ondatin,i tie..  J  giii..it,us i{adio -4  ‚enee 

(ioiidte  en 1)23)  

Pr. ident:  

t  ittlre  C1141.11141. 

hIred Ptllz got. iiidiitrieI 	 CneVe  

I s: frei  nu',ubres: 

.larius Bissat, rtgi..eur (eiIi 

Rusaldo Borsa, fonetinnitaire it loN  I.: Genese  
Jacques Brocher, ingenieur GenCve  
Louis Casa, conseilier (I'Etat Genitvc  
Paul Charvox, ingénieur GenCve 
(harb's Corn:i, procureur général Genève 
Albert  l)ussoix, avocat, const'iller atlininistratif Genè'ti 
indré I"asel, secrétaire it  In  Société générale  de  surveillance Gent 
Edouard  Fischer,  industriel GenCve 
i'héodore Foëx, institu teur  Genese  

Pierre Guinand, avocat, conseiller iflLlfli ( iI) Ui (;t,ner 

'tiarcel Gysin, professeur it 1'Université 1;cnest' 

Fritz Jöhr, directeur (Ics tölöphones GcnCve 
Georges  'ilorel,  j  ourria liste, coii'.eilkr municipal GenCve 
'unreel  Nicole,  direteur  des  intörCts  de  GenCvc  Genese  

ltartus Noul, conseilkr administratif Gcnè've 

l':drrtotid Pingion, ingénieur Gcnève 
Ldniond  Privat,  prolesseur it I'Lniversitö Neuchâtel 
Albert  Pulver,  agent  (IC  change GenCve 
Edouurd  Steinmann,  rögissen  r  (;tite'e 

Jean Treina, conseiller d'Etat GenCve 

Direcicur: René Dovaz, Dr i's  sv.  

liernjla(dliit:  N1 1 1,  J )ei:  ise  I'..  ret 



Radiogenossenschaft  Bern  

(riIirt  I 

Präsident:  

Prof.  Dr. Werner  von Steiger. I  ir- rue or 	 Bern 

I/bert idler,  Direktor der  lk ri #iij1irn ( 
Lasipest 

it nt  tu  1lItildur: 

Prof. Dr.  I 1i.rre 	1  n/tv Frr  I  
ta.itsrat  Karl  Anthansanen  visp 

Stadt  präsident Edouard Baunzgarint'r  Bit' I 
!)r. 	%!ux Blurnenstein, Firspreeher Ihrri 
' 	 \ itbb  Joseph  Basel,  Dom herr Frt  i 
I  tier  Brotschi, Schriftsteller  Bern  
\ tt ionulrat  Dr. Urs  I)istschi,  R egierungsrat Solotittirn 
ltierungsrat  Hans  1 7elbrr Etti-w 11 -1  .iiiern 
Nationalrat  Dr.  Markus Feldmanrz,  Regierungsrat Bern  
Na I  innairat  Robert Grimm, Direktor der  Lötschherg- 

bahn Bern 

I )r.  A n na-Louise  Grüuer, Sekundarle hrerin  Bern 

At Nationalrat Albert  Helbling  Grenehen  
U  titter  Kesser,  Schulinspektor  
I  urpreeher  Max Kaufmann,  Präsident  der  Berni- 

sehen  Musikgesel lschaft, Direktor  des 131 GA Bern 

.1. 

 

V.  Keller, Notar  larigriats 
I'ir.1ret'her 	Hans 	Lauterburg, 	Chef 	des 	Radio- 

N
achric

htendienstes  der Schweizerischen 

I  )epescbcnagentur  Bern  
U',.sa ?'euenschwander,  Bern  fsheraterin 13cm  
alt  Genieinderat  Fritz  Raaflaub  Bern  
Ihrnionn Rüfrnaehr.  Lehrer,  Pri'.itierst  des  .'  11131. S  Bern  

Direktor:  Dr.  Kurt  Schenker 

"'lu/I rtrtretr :  1)r. 	Pn ai  1  ii in/ti 



Radiogenossensebaft  Basel  

(gegriindet  1926) 

Präsident- 

Dr. jur.  Willie  Joerin,  Direktor der  Allg. Kohknhandels-AG  11a4e1  

Vizepräsident:  

Landammann  Ru(!olJ huber 	 A  It dorf  

Weitere Mitglieder: 

Nationalrat.  Prof.  Dr. Theodor  Brogh,  Direktor der  
Schweizer  Mustermesse  Basel  

Ständerat  Dr.  Gotthard Egli,  Regierungsrat Luzern  
Dr. Carl Günther, Seminardirektor Basel  
Dr. Otto Kaiser, Chemiker Basel 

Nationalrat.  Dr.  Leo Mann, Regierungsrat  Liest:il  
Gerhard  Mennt'n,  Ingenieur Basel 

Friedrich Merz, R  adiofachn:nnn  Bast-)  
Prof. Dr.  Adolf  Portniann Basel 

Albert Salathe,  Präsident der Sektion Basel des  ARBUS  Basel  
Dr.  Karl  .Sartorius, Verlagsdirektor  der .Basler  N ac h- 

richten  Basel 

Paul  Scheuchzer, dipl.  El.-Ingenieur  lli'rl  

1)r. Rudolf Schtcabe,  Vizepräsident des  Busier  Stadt- 

theaters  Ba -el  
Ernst Stammbach, Direktor Basel  
Dr.  Oskar  S:ampfli,  Regierungsrat  Sulotluuurn 
Hans  Werenfels,  Direktor Basel 

Wilhelm  Werer,  Direktor Basel  

.Jacques  Wolf,  dipl. El. - Ingenieur  Basel 

Vertreter des Regierungsrates des Kantons Basel-Stadt: 

Ständerat Dr. h. c. Gustav  Wenk,  Regierungsrat 	 Basel 

1.) r. Peter Zsehokke,  Regierungsrat 	 Ba -el  

Direktor:  Dr.  Fritz Ernst  

Stelliertreter:  I )r.  Paul  .11  rr-Cutzu:ller 



Ostschweizerische  Radiogeselisehaft 

(gegriiat (l et  1 )3())  

Präsident:  

Etagen  Kniap, Seinivarkhrer 	 Kreuzungen  

Jiz('prasLdcnt: 

Dr.  Max Ritter,  Gewerbeschuldirektor 	 St.Gaiien 

Weitere Mitglieder: 

Emil  Ebneter,  Fabrikant Appenzell 
Peter  Flisch,  Regierungsrat  Walzenh  a  use ii 

Joh. J.  Gaba:huler,  Regierungsrat  St.(;aiI'aa 

Dr.  Heinrich Heer, Regierungsrat G tarn 
Karl Locher,  Regieruugrat  Appenzell 
Armin  Moser,  Verkehrsdirektor St.  GaUcu 

Dr.  Walter Müller, Musikdirektor  St.Gallen  
Karl  Nüesch,  Postverwalter Landquart  
Dr.  Ernst  Rciber,  Regierungsrat Frauenfeld  
Prof. Dr.  Arnold  Rotht'nberger  Trogen 
Karl  Schhginhaufen,  Stadtrat  St.Ga llen  
1)r. Arno  Thetis,  Regierungsrat Chur 
Fritz  Trümpy,  Kantonsingenieur  Mitlödi  

Programmstelle in St. Gallen: 

Armin  Moser,  Verkehrsdirektor (Leiter) 	 St.Gallen 

Prof.  Max  Heitz 	 St.Ga lien 

Prof. Dr. Georg  Thiiri'r 	 Teufeti  

I  'rug ret n&ntverm itthr: 

Dino  Lotes.' 	 Amriswil  
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Suijeta ((n)p.ral  t'. a per la  Etadiutli ffiisiuiiv n.ILi  S  izzera  I  talialla  

(1  rilat  a I 	O)  

Preidinte: 

Oti. (;iigl;eliiiit (:tii satitli. 	 th 	IoOj  

ir'-pre.stdit  

v.  Iiqrurdo lossi, direttore della  Bauen  nizioulaIr 

uizera,  sede  iii  I  utzani 

11,njhri:  

Out. 	\  v 	. Hrn  to  Gall i,  vmisjgdwry  iii  Stitt i  I 	iaiu 

On. Avv.  Giuseppe  Lepori, conigIiere di Stato BeIIiuui.i,ia  
v. G. B.  Nicola  Roveredo 

Avv.  C. B.  Rucea, iitiduio  I  ocarl (  

Inu.. 	!uii 	Ii:cr(I IIIIuiuiina  

'i ritt  ri: 

I)itt.  / 'ierso !rt:init'o 

I)irettore: Doil. Ste lio i',loIo 

'ostiI  u to:  Arnoldo  Bern  izson  t  

Im 



d  rees 

Direction ‚ërira1e dt hi  .S, U 	Rerrit'. .\ iiii g ii  3(1  

Case postaic  Transit 

Téléphone (031) 2  )  S  

Adr. télir. : ICI(Ill 

Se'rtter  de  nudes counts 	I3erne, \elIlrItie  23  

Case postale irausit 

Téléphone  (031) 3 08  Rhi 

iiti,(jt( di Iqiuii,ine 	 1nion dc  In Radio, La 	lai 

Téléphone  (021) 22 23 22 

'f!/ju v/v  tu ui): 	 ßrunnenhofstrasvve  211  

Case postale Zurich  12 

Téléphone (051) 26 17 211  

."t,g(Ill,  d1  (‚'HeU. 	 Boulevard Cnn-Vogt  (th 

Téléphone  (022) 5 43 00 

Studio d1  Hero: 	 Schwarztorstrasse 2 I 

Téléphone  (031) 5 41 22 

Studio d flu/c 	 Novarastrasse 2 

l:kphone  (061) 5 58 40 

.(i din 	/ U!n ii 	 Lampo M arzio 

1(Ii1)huii!i(  (1111) 2  III  IS 
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